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Le Carmel de Carthage
Il y a deux ans, un monastère se 

tondait à Cart liage,et la Croix rempor­
tait une victoire qui passait inaper­
çue. Les joies du Ciel n’éveillèrent 
point les échos de la terre. En ce lieu 
célèbre entre les plus célèbres, le so­
leil de l'Afrique voyait s’ouvrir l’écla­
tante, mais modeste lleur de la péni­
tence et de l’amour, qui des cimes do 
l’ordre monastique, où la cultivent 
les lilies de sainte Thérèse, répand 
sur le monde son mystérieux parfum.

Le Carmel et Carthage ! Quels 
noms, quels souvenirs et quelles es­
pérances ! D’un côté, toutes les illu­
minations de la foi, toutes les mer­
veilles du sacrifice qui purilic et de 
la pureté qui expie ; la plus haute, la 
plus glorieuse des traditions, soute­
nue et perpétuée par des vieigcs 
intrépides dans leur faiblesse et leur 
pauvreté ; de l’autre, toutes les splen­
deurs de la richesse et tout l’orgueil 
de la force ; les luttes sanglantes 
couronnées par le triomphe de Koine, 
qui ne comptait pas encore au nom­
bre de ses gloires la défaite d’une 
rivale ; des légions de martyrs et de 
docteurs; le dernier souille des croi­
sades sur les lèrres de Saint Louis 
expirant ; toutes les puissances et 
toutes les énergies humaines, toutes 
les vertus elles-mêmes n’ayant plus 
pour témoins que des ruines, dans le 
silence de l’Islam.Nulle part l’homme 
ne saurait mesurer ta petitesse à 
d’aussi grands débris ; nulle part la 
lampe des vierges sages ne pourrait 
éclairer de ses divins rayons un pa­
reil néant de la vie.

De tels rapprochements indiquent 
une de ces rencontres auxquelles se 
plait la Providence lorsqu’elle veut 
tirer de nos cœurs, pour apaiser sa 
justice une adoration plus humble, 
une prière plus ardente, une charité 
plus féconde. Mais les œuvres de 
Dieu naissent et grandissent dans 
l’épreure ; il faut que les troupes 
d’élite, chargées de les accomplir, re­
çoivent l’empreinte du Christ ; il laut 
que leurs peines et leurs souffrances 
sollicitent le dévouement et l’effort, 
alia d’associer ceux qui combattent 
dans la plaine à ceux qui, au sommet 
de la montagne, élèvent leurs mains 
vers le ciel.

Le Carmel de Carthage ne devait 
j oint échapper à cette loi, et, comme 
pour lui mieux marquer l’appel sur­
naturel auquel a répondu sa fonda­
tion, les ressources nécessaires au 
paiement du toit qui l’abrite, en dé­
pit de la prudence des calculs, se 
sont évanouies. Né sous d'heureux 
auspices, il n’avait pas achevé son 
premier hymne de reconnaissance, 
que la détresse frappait à sa porto et 
menaçait de chasser de leur retraite 
les fidèles épouses du Seigneur. De­
puis ce jour, la menace est suspen­
due sur leurs tètes ; l'expropriation 
n’est écartée que par l’octroi d’un 
délai.

Ah ! sans doute, pour ces servan­
tes du Crucifié, la couronne d’épines 
est un joyau, la seule parure qu’el­
les convoitent. Mais si cette couron­
ne leur inspire de perpétuelles ac­
tions de grâc s, n’avons - nous pas 
nous-mêmes à lui payer un tribut

d’hommages, en apportant aux fronts 
qu’elle blesse le baume de la 
charité Y Ce que la foi réclame, l’é­
motion, ce nous semble, suffirait à 
l’obtenir de quiconque lira cette ad­
mirable lettre qu’écrivait le cardinal 
Lavigerie, quand il appelait à Car­
thage un essaim sorti des ruches de 
la séraphique Thérèse :

Mes très chères fil h s.

Depuis que Dieu par la voix de 
son Vicaire, m’a chargé de l’adminis­
tration spirituelle du vicariat de 
Carthage et de la Tunisie,je n’ai cessé 
de désirer, dans ce pauvre pays en­
core infidèle, la fondation d'une com­
munauté de prière et de pénitence.

Vos propres désirs semblaient pré­
venir les miens, puisque vous m’a­
vez, à tant de reprises, demandé la 
permission de me suivre dans ce 
pays nouveau, après être venues 
déjà vous joindre à moi en Algérie

Des difficultés graves et, parmi 
elles la plus grave de toutes en appa­
rence, votre pauvreté et la mienne, 
semblaient s'opposer à l’accomplisse­
ment d’un dessein inspiré cependant 
par la plus pure intention de la 
gloire de Dieu et du bien des Aines.

La Providence semble enlin se 
déclarer de telle sorte que je crois le 
moment venu de rendre les armes et 
de vous permettre d’entrer dans la 
voie de sacrifice que vous avez si 
ardemment désirée et sollicitée.

C’est à Carthage même, mes très 
chères filles, que se présente l'occa­
sion providentielle dont je parte.

Un vieux caïd est mort récem­
ment, laissant une très vaste maison 
entourée d’un jardin planté d’arbres, 
chose rare en ce pays. Je l’ai visitée . 
Le prix, élevé encore sans doute, en 
semblait rien, eu égard aux dimen­
sions de l’édifice et au nombre des 
appartements, qui ne s’élèvent pas à 
moins de trente - trois, petits et 
grands, disposés sur trois cours inté­
rieures

Ce prix, arec les réparations indis­
pensables, les constructions d’une 
chapelle avec son chœur de religieu­
ses, et d’un mur de clôture pour le 
jardin, ne dépassera pas en tout 
70 000 francs. C’est beaucoup encore 
pour une communauté pauvre ; 
mais en soi, et eu égard à la valeur 
de l’immeubl*', ce n’est presque 
rien.

Je me suis donc décidé s ur l’heure: 
un engagement est pris vis-à-vis de 
moi, et, si vous le voulez, la maison 
vous appartient pour le prix que je 
viens de dire. J’aurais été heureux 
de pouvoir vous l’offrir ; mais mes 
charges sont si nombreuses et si 
lourdes, que “ la joie de donner, ” 
dont parle l’Apôtre, m’est refusee, et 
que je suis condamné “ à demandé 
et à recevoir ”

Mais ce qui m’a décide plus encore 
que le prix matériel, ce sont les 
souvenirs qui se réuniront autour de 
ce Carmel et qui semblent l’entourer 
comme d’une auréole vraiment di­
vine...

Voire futur Carmel et le jardin 
qui l’entoure s’élèvent sur une partie
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de T emplacement qu’occupait jadis f nir vos supplications aux leurs près 
le palais des proconsuls de Carthage. '
C’est donc le lieu même où ont 
comparu devant leurs juges, pour 
être ensuite traînés à la mort, les 
plus illustres martyrs de Jésus- 
Christ: saint Cyprien,sainte Félicité, 
sainte Perpétue et tant de miliers 
d’autres saintes victimes, car vous 
savez qu’après Rome c’est Carthage 
qui compte le plus de martyrs.

À quelque pas, sous le monticule 
même où est bâtie la maison du caïd, 
saint Cyprien a reçu la sépulture des 
mains des fidèles, qui portèrent son 
corps, le soir, comme en triomphe, à 
la lumière des torches et au chant 
des cantiques...

A quelques centaines (le mètres à 
inc se trouve l’amphithéâtre où les

du lieu où Monique a pleuré sur les 
égarements d’un fils ; les autres vous 
demanderont d’obtenir à ceux qu’ils 
pleurent la lumière et la paix.

C’est dans ces sentiments que je 
demande à Dieu de bénir votro reli­
gieuse communauté, et surtout celles 
qui se préparent à venir me rejoindre 
ici.

Croyez, mes trè3 chères filles, à 
mon dévouement paternel en Notrc- 
îSeigneurCj

dront les voix du ciel qui sollicitent 
leur inépuisable charité. On ne sc 
lasse pas de leur tendre la main ; 
mais ils ne se lassent pas de donner. 
C'est leur honneur, et c’est aussi le 
gage d’un meilleur avenir.

II. de Mayoi, de Lupé.

Agriculture

pei . .
martyrs africains ont été broyés par
les dents des bêtfs, comme le pur
froment de Jésus.Christ.

C’est là que Perpétue et Félicité
• • * .K

t Charles, cardinal Lavigerie. 

administrateur apostolique de Car-

LE SOIN A DONNER AUX POULAINS

thage et de la Tunisie.
Lien peu de cultivateurs qui élè­

vent des chevaux sur la ferme se font 
une juste idée des soins et de Fatten­

. tion que les jeunes poulains icquiè-
Dans ces lignes d'une si pénétrante rent avant d’avoir acquis leur entier 

éloquence, la tendresse du père s’unit développement, qu’ils soient rompus 
à la confiance de l’apôtre, et cette aux différents travaux de la ferme et 
confiance ne sera point trompée. La formés pour la route. Un cheval

ont subi leur supplice, avec un cou- FÎT*- ^ ^ atteint ce degré de perfection
rage dont les hommes les plus miré- , ' ^ ! "Wi’ T , V ,peat b'T aVOir a 30,uffnr. Pour
pides ne paraîtraient p «a capables. J0”,?.1'“ „ Aumilieu de la grande temps de manque de soins et de
fortifiées, selon l’admirable parole de ^ ! I T eI1V°ie’ CD “a,UVa15 traitements ; mais vient-il
Félicité “ par celui nui soutirait en Ptrm0“ant *^ue le‘ sources sur a changer de proprietaire plus soi-
elles ” parce qu’ “ elle< mêmes soûl-! les.quc!los ncms comptions pour le gneux et moins dur, il a vite rega-
t raient pour Lui ” : Palement notrc monastère nous gué ce qu’il avait perdu. Le poulain,

‘ Entre l’amphithéâtre et le tombeau aiT“ “ eSpé,'°r ?U coll,rair,e’ W sub,‘uu arn}t Par
niu ln m r înn » cnn™ 1.. ,Ie S01I1S SllfllSauts et JüS
comme toujours, tirer le bien du mal 
et se servira de notre détresse elle- 
même aussi bien pour les intérêts de 
notre chère patrie que pour l’avan­
tage de notre œuvre. ”

i

de Cyprien était la porte où se trou­
vèrent, un jour, quatre cents évêques 
catholiques rassemblés à Carthage 
par Hunuric, et chassés eu exil com­
me un vil troupeau par ce baibare 
qui n’arait pu triompher de leur 
A*o i13e l’autre côté vers la mer vous ' L point d etre réduites a aban-
apercevroz la place où sainte’ Moni- d?nner leur pénible entreprise, après un gra.m nomore ue poulains
que pleura de larmes inconsolables ' Pltl5.rd une, a,ine* d* tnJ.™1 et de ra!,0"=rrl1S ,et che 1 ’ "" i™1 
•son Augustin qui s'enfuyait, en sacr11.fice^ les vaillantes lilies, aux- même de leur naissance, la >
trompant sa tendresse, sur le bateau ‘ ^uel ,es le cardinal Lavigerie avait n ayant pas reçue une nourriture
qui le portait à Rome..... , confie une «haute mission puisent convenable pendant le temps de la

Enfin, mes très chères iilks, au ! dan.s la Pnero ot }? souffrance un gestation ; le même résultat adieux
milieu de ces grandes et saintes ! inT'ncl^e courage, hiles se tournent se produit apres la naissance du pou-
mémoires du passé, plus près encore i ™rs *elt®, *rance T1 cllos a,raent laiU- *1.1 °,u 11 appor u a la UüUr’ 
de votre ministère et sur la même !d ^ouble am01^; ?t,ntms. deman* rlture de. a mere toute attention 
colline est le lieu où saint Louis est dent àaiior, avec 1 obole qui assurera convenable quant a la qualité et a la 
.... . i ____a ... ____ i. i. i i ! le succès de leurs ellorts, a propager quantité de nourriture qu il est/ .« ai i * .i _ r • I 1 * 1 i

le manque de soin 
mauvais traitements, s’en ressentira 
toute sa vie ; sa croissance sera retar­
dée, il sera difficile à conduire au 
point qu’il deviendra impossible 
parfois d’en tirer avantageusement 
parti pour les différents travaux de 
la ferme et pour les voyages.

Un grand nombre de poulains sont
moment 

mèi e

mort, donnant au monde le spectacle • ,, succes de leurs eiiorts, a propager quanuie ue nourmure qu u est 
de sa foi, de bon amour pour .son 1 œuvre réparatrice de la bainte-Lace, nécessaire de lui donner pendant 
peuple, du sentiment de ses devoirs ' cl images qu el!es ont au qu elle allaite son poulain. Une
de prince et de père i éditer spécialement dans ce but et jument qui nourrit son poulain, doit

le double de nourriture

désavantageuse aux poulains,c’est de 
les laisser au pâturage tard dans la 
saison de l’automne. Il arrive par­
fois que nous avons de belles jour­
nées à l’automne, mais le plus sou­
vent la saison du varie beau au mau- 
vaisjtemps au variable; les gelées fré­
quentes enlèvent aux plantes leurs 
qualités nutritives et rendent les 
pâturages pauvres. Ajoutez à cela 
que les nuits froides sont tout à fait 
défavorables aux poulains, en ce 
qu il leur faut une plus grande 
quantité de g nourriture pour les 
maintenir en état convenable ; 
il vaut donc mieux les tenir dans 
une stalle à l’écurie dès que les 
froids se font sentir. Un poulain 
doit être tenu à l’écurie tout le temps 
de son premier hivernement. C’est à 
cet âge que les poulains demandent 
les plus grands soins et qu’on doit 
avoir une très grande douceur à leur 
égard ; en agissant ainsi ils seront 
plus faciles à dompter quand le temps 
en sera arrivé de les soumettre â cette 
opération.

Il y a trop de précautions à pren" 
dre, nous diront nombre de cultiva­
teurs. C’est vrai, l’élevage des pou­
lains exige beaucoui de soins et de 
précautions, pour en tirer avanta­
geusement parti ; mais si tous ne 
pouvez vous y astreindre il vaut 
mieux abandonner l’élevage des 
poulains, car ce qui mérite d’être fait 
doit être bien fait Cette manière 
d’agir a sa raison d’être à l’égard du 
bétail en général et plus particuliè­
rement à l’égard des chevaux aux­
quels nous pouvons donner ui.e 
grande valeur si leur élevage :t été 
fait avec le plus grand soin.

CONGRÈS MÉDICAL DE 
WASHINGTONde votre ministère et sur la

T mitu . ♦ ut'lu u aiuer, avec i oooie qui assurera wuu-uauiu qutuii et ut quai 11e ei a ia
De nombreux médecins arrivent par 

les paquebots d’Europe pour prendre 
prendre pari au congrès médical in ter- 
national qui doit sa tenir prochainement 
à \\ ashington. li en est déjà venu vingt 
quatre par le steamer de la ligue Cli­
nard Umbria, et la plupait ?e proposent 
de profiler de l’occasion pour visiter les 
principales villes des Etats-Unis. Le Dr 
Metzger, le savant praticien d’Amster­
dam, et plus autres, sont arrivés par le 
paquebot de la Compagnie générale 
transatlantique La Gascogne, cl afin d’au-

.a Normandie.
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Invoquez les sur notre France, fondateur ou d'insigne bienfaiteur du ques éleveurs, à titre d'essai, se sont ! de Hollande, et il compte parmi ses

dont vous êtes les filles et dont vous j Carmel de Carthage, afin d’attirer contentés de laisser une jument et clients l’impératrice d'Autriche et la
connaissez les douleurs. J sur leurs familles et sur notre pays son poulain dans un pâturage sans 1 reine de Suède.
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; . j....... . A** • i pour susciter de généreux dévoué- jument et son poulain éprouventinondées du sang des martyrs près , a parfois des torts considérables lorsque
du tombeau du plus saint de nos j la sécheresse se fait sentir en été® et)

mir iUmV fiant i Le Carmel est une vivante image que ces animaux sont au pâturage, j
w LiiMinnç u » Di^n L 1 ^ de la face déchirée du Sauveur ; des Quelque soit la buiine qualité du
K e c / chrétiens pourraient-ils ne pas imiter fourrage qu’ils ont â leur dispostion

Ce a bénédictions, iavoquez-les sur envers lui le zèle de Véronique ? 11 lorsqu’ils sont au pâturage, on doit * * - - ---- r-0--
notre Afrique, hélas ! plongée main- ! s’en trouvera peut-être qui, dans leur donner journellement du grain, transatlantique La Gascogne, 
tenant dans la barbarie et dans l’er- leurs peines intimes et dans nos On doit porter le poulain à manger très sont attendus par la Ar 
reur. ; deuils publics, aspireront au titre de de l’avoine le plus lot possible. Quel- ; Le Dr Metzger est le médeci
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que, lorsqu
vous saura établies, pour la péni­
tence et pour la prière, dans l’an­
cienne capitale du monde africain, 
de toutes parts ceux que des souve­
nirs si sacrés rattachent à l’Afrique 
ne s’adressent à vous.

Les mères vous demanderont d’u-

----------------- , —   —    |------------------— y —   

plaçant sous la garde de l’héroïque 
phalange qui souffre et qui prie, avec 
l'amour enflammé de la grande Té- 
lèse de Jésus, aux lieux mêmes où 
pleura Monique,, où mourut saint 

| Louis !
Los catholiques de France enten­
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ries sont desséchées par suite d’une (lul arcompag u iU. 
longue sécheresse. Les poulains les 
plus promettants qui séjourneraient 
pendant un mois dans des prairies 
ainsi dénudées s’épuiseraient rite 
sans espoir de les rétablir.

Une autre pratique tout à fait
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LE ( RIME

Peu i Le tou du UdïVHRlEH I)U CANADA î dans ses perplexités. Les jours, les pour dépenser ici, j’arrire à peine à
semaines s’écoulaient. j mille francs par mois. J’aurais peur

L’abbé Gabriac multipliait ses vi- de devenir avare si je thésaurisais, 
sites. L’ingénieur durant les grandes Mes cinquante mille livres de rente 

! soirées d’automne couvrait la table suffiront à Guy. Et quelle joie, plus 
d’immenses feuilles do papier, tra* tard, pour lui, quand, se promenant 

! ça it des plans, consultant tour à tour ; dans ce pays, il y verra fleurir l’in- 
jThécla, son oncle et le curé de Cou- . dustrie, la paix et la joie ! Avec quel­
! carneau. le ferveur il entrera dans une église

11 ne s’agissait plus seulement d’u- élevée par sa mère ; combien ii se 
ne fabrique à bâtir , Mme Thiémont sentira doucement ému en entendant 
rêvait de faire construire une vraie | des hommes aujourd’hui dans la lor- 
chapelle, à laquelle s’appuierait le ; ce de l’âge, mais qui seront vieux 
presbytère. Une écolo réunirait les qu*nd il aura vingt ans, lui répéter . 
petits sauvages des Sept Iles compo- - Nous étions les habitants redoutés 
aant le croupe des Glenans. À la [des lies Sauvages, ignorant la loi, la

DES

|SUI ri:

sédait
Georges llervius s’efforçait de prou- ! on dressait un fort i feux tournants, 
ver à Thécla l’empire qu’elle prenait Une guérite assez vaste pour abriter 
“ ‘ “ * 1 quatre hommes serait munie déboî­

tés complètes de secours. On discu­
tait, on changeait, on approuvait, 
puis on détruisait ccs premiers plans 
et on en esquissait de nouveaux.

sur lui, ce ne pouvait être que dans 
un but intéressé. Pourquoi l’accuser 
de calcul, mémo en cela, pourtant ? 
se demandait Raymond, lorsque sa 
bonté l’entraînait à l’indulgence. 
Est c.e que Thécla ne peut point lui 
sembler belle comme â moi même ? 
Rien n’empêche qu’il ressente pour 
elle une véritable sympathie. N’ad­
mire t il point son talent de musi­
cienne, no vante t il pas sa charité ? 
Qui verra Thécla sans tomber sous le 
charme de son esprit et de sa dou­
ceur? Il raisonnait parfois de la sor­
te, s’apaisait, retrouvait son calmo 
perdu mais no tardait pas à retomber

Si le capitaine payait la construe 
tion de l’usine, Thécla offrait cent 
mille francs pour la chapelle, le 
presbytère et le phare.

—Je puis, dit elle un soir, sacri­
fier cotte somme sans remords, elle 
atteint à peine le chiffre de mes éco­
nomies. La fortune que j’ai reçue 
de M. Thiémont appartient â Guy, 
mais les revenus sont â moi. Or, en 
faisant des effort» inimaginables

école, les naufragés un abri... Soyez 
heureux comme votre mère fut bé­
nie !

—Oui, Madame, oui, répondit avec 
attendrissement l’abbé Gabriac, et 
les bénédictions des pauvres vous 
vaudront la félicité en ce monde.

—Quel dommage que vous ne 
soyez pas.un homme, ma 
s’écria Georges.

-^Pourquoi, Monsieur ?
Thécla.

—Vous eussiez fait un 
prédicateur.

—Je ne me fais l’illusion de con­
vertir personne, Monsieur, répliqua 
t elle d’une voix plus grave. S’il se 
trouvait ici de» étrangers, je n’ose-

cousuie : 

demanda 

excellent

rais m’exprimer de la sorte. J’ai cru vaut alors avec une ténacité etnbar- 
n’avoir autour de moi que des amis rassantc. Elle cherchait la franchise 
et des parents... dans le regard, la loyauté dans la

—Croyez bien, ma cousine... parole, le dévouement au fond du
—Eh ! Monsieur ! n’ajoutez rien cœur, la vérité sous l’écorce des mots, 

de plus. Qui ne se sent point blessé Et toujours il lui semblait que la 
n’a pas besoin de recevoir d’excuses, voix sonnait faux comme les cloches 

—Reprenons nos plans, dit l’abbé fêlées, que la prunelle se baissait in- 
Gabriac d’une voix conciliante. décise sous l’éclair inquisiteur de la

La discussion continua, mais la sienne, que la bouche grimaçait en 
raillerie de Georges laissait dans les essayant de sourire, 
esprits une tristesse vague. Georges Cette disposition à la défiance n’é- 
comprit la faute qu’il venait de coin- chappa point au jeune homme ; mais 
mettre en cédant à ce même mouve- sa résolution était prise, résolution 
ment d’avarice et de colère qui pous- désespérée. Il triompherait des (lé­
sa .1 udas â s’irriter de la prodigalité dains de Thécla à force de patien- 
de Madeleine, versant du baume sur ce et d’adresse. Peut - être, s’il eût 
les pieds de Jésus. connu rengagement tacite qui la

Au moment où on se sépara, M liait â son Irère, aurait-il renoncé â 
llervius essaya de se rapprocher de scs projets ; mais par un égal senti- 
Théela, mais elle se détourna sans ment de délicatesse, chacun d’eux lui 
affectation, et s’appuya sur le bras en faisait mystère. Raymond aurait 
du capitaine pour gagner le premier cru profaner son secret en le parta- 
étage. géant.

--Suis je donc incapable de tout, Des indices vagues, un soupçon 
même de jouer la comédie ? se de- latent pouvaient revenir à la pensée 
manda Georges en remontant chez ! inquiète de Georges, mais il se répé- 
lui. : tait alors pour so rassurer que s’il

Après s’ètrc adressé do violents re-, avait excité un accord de famille en- 
proches sur sa maladresse, il se jura | tre son frère et sa cousine, il en so­
dé réparer le mal commis. En effet, rait déjà prévenu, 
dès le lendemain il ramena le pre- De son côté il gardait le silence, 
mier la conversation sur les projets Et cependant la situation sc ten­
de la jeune veuve, les travaux dont dait. Thécla commençait à voir 
son frère prendrait la haute direction, | clair au milieu des ténèbies de cette 
la fabrique qu’il dirigerait à son 1 âme. Elle ne tarderait point à s’ex- 
tour. Thécla l’écoutait sans répondre, • pliquer de ce qui l’inquiétait avec 
cessant parfois son travail et l’obser- son oncle et Raymond. Une crainte

ourde agitait également celui-c 
Certains regards de son frère, d 
fugitives expressions de physionc 
mie lui révélaient une partie d 
mystère de sou cœur troublé. 1 
résolut, afin de ramener le calm 
dans une maison jadis m heureuse 
de s’expliquer avec Georges la pre 
mière fois qu’il en trouverait l’occa 
sion.

l^e capitaine n’osait s’avouer qu 
l’arrivée du second fils de Robert in 
avait jeté un grand trouble dans s 
vie. En dépit de ses efforts, sa vrai 
nature de forban et d’aventurie 
reprenait le dessus quand il se trou 
vait seul avec Primangnet. Il n 
savait point comme Raymond corn 
biner une savante partie d’échecs 
mais les cartes ou le3 dés ranimaien 
en lui cette frénésie du jeu qui ! 
rendait à demi fou, quand il risqua 
dans un tripot l’argent gagné en fa 
saut la traite des coolies. Ses rnnir 
tremblaient, T émotion le prenait â 
gorge, il se penchait en avant, avid 
anxieux, des exclamations souidc 
s’échappaient de ses lèvres, et Fr 
manguet, un coude appuyé sur 1 
table, plongeait un regard scrutafen 
dans les prunelles de Georges, e 
s'épouvantait d’y lire.

(À suivre)
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UNE REPLIQUE

L'Electeur a voulu payer d’audace 
et. pallier les scandales de Rimouski. 
Et en même temps il a jugé bon de 
prodiguer l'injure à M. I. N. Belleau*

Mal lui en a pris
M. Belleau le délie de reproduire 

les témoignages écrasants donnés à 
lenquête de Rimouski, et lui pré­
sente un résumé des fails qui inet 
dans un très beau jour M. Martin et 
ses amis.

Il s’agit de l'affaire du dépôt.
Voici comment M. Belleau l'ex-

qu'à partir de cette époque les hôtels 
! sont fermés et la ville déserte.

Le comité se compose de trente- 
quatre membres, représentant chacun 
un des districts électoraux de l’Etat. 
Il va sans dire que cette réunion 
sera l’occasion de pourparlers prépa­
ratoires sur les différents sujets à 
l'ordre du jour, notamment sur les 
candidatures à proposer. 11 n’existe 
d’ailleurs dans la politique courante 
aucun sujet de discorde ou d’agita­
tion sérieuse. Il n'y a même pas ap­
parence de dissidence marquée sur 
les candidatures en vue. Trois des 
fonctionnaires d’Etat dont le mandat 
expire ne peuvent pas être réélus 
parce qu'ils sont à la lin de leur se­
cond terme et qu’un troisième terme 
est contraire à la tradition démocra­
tique. 11 y aura donc lieu à trois no­
minations nouvelles, celles de contrô­
leur, d'attorney général, et d’ingé­
nieur d'Etat. Il est probable que les 
autres titulaires seront continués en 
fonctions, attendu qu'il est générale­
ment admis qu’ils satisfont aux con­
ditions de leur emploi, et qu'il n’ap­
paraît aucune concurrence sérieuse 
pour le leur disputer devant les élec­
teurs.

pose :
Monsieur le Rédacteur,

.le viens de lire dans YElecteur d’hier 
un article dons lequel ce journal me 
prend à panic pour la paî t que j'ai prise 
professionnellement dans les procédu­
res de ia contestation de Rimouski. J’y 
suis traité de mal apptis, d'insulleur, 
de menteur, pour avoir dit, dans mes 
remarques en cour sur l'incident main­
tenant fameux de l’enlèvement du dépôt, 
que le défendeur avait empoché le dépôt, 
et qu'il devait rougir de sa conduite 
dans toute cette affaire.

Si le piètre avocat qui rédige Y Electeur 
veut se donner la peine de communi­
quer à ses lecteurs les affidavits elles 
témoignages produits dans la cause, 
ceux-ci y constateront :

1. Que le consentement signé par les 
pétitionnaires et le défendeur pour reti­
rer le dépôt a été remis à M. Martin lui• 
même et adressé par ceux-ci à M. Charles 
Langelier avec prière de le transmettre 
au gouvernement.

2. Que le chèque a été adressé par le 
déparlement des terres à .V. Martin lui- 
même. (sic).

3. Que M. Martin lui-même a demandé 
au protonotaire de tenir tous ces procé­
dés secrets, ce à quoi celui-ci a obtem­
péré a\ec beaucoup de grace en mettant 
les papiers dans sa poche, au lieu de 
les produire au dossier.

-i. Que à l’ouverture de l’enquête, M. 
Martin, pour prouver sa bonne foi, a de­
mandé le renvoi de la pétition ru que le 
dépôt avait etc relire par les pétitionnaires.

Je ne tiens pas absolument à ce que 
M. Martin rougisse de sa conduite. Cela 
le regarde.

Libre aussi à Y Electeur de trouver la 
transaction parfaitement honorable. 
Tout cela dépend des notions d'un cha­
cun sur les questions d’honneur et d’ho­
norabilité. Et je ne sens nullement le 
besoin de discuter ces choses pour au­
tres fins que celles de la cause à laquelle 
j’di eu honneur d'etre associé.

Mais je garde le droit de récuser le 
jugement de Y Electeur sur les commen­
taires que j'ai pu faire devant la cour, 
tant qu’il n’aura pas prouvé sa bonne 
foi en mettant devant ses lecteurs les 
pièces et les dépositions qui en ont été 
l’objet.

h ne le fera pas. Soyez en bien sûr. Il 
est vrai qu'il n’v a eu ni règle, ni ordre 
de cour contre M. Martin. Mais il est 
vrai aussi que l’enquête sur cet incident 
n’est pas encore terminée. •

Dans tous les cas je suis absolument 
indifférent au dénouement de cette par­
tie de la cause. La dignité du tribunal y 
est beaucoup plus intéressé que la 
mienne.

L N. Belleau.
Québec, 31 août 1887.

Vous verrez que Y Electeur ne soui­
llera mot de cette écrasante réplique.

C’est trop compromettant pour la 
cause.

ST A TI STI It l ES M O UT U AI K ES

Le dernier livre bleu paru donne 
un état des statistiques mortuaires 
pour l’année 18SG. Ce rapport ren­
ferme des renseignements très inté­
ressants.

La lin de l’épidémie de la variole 
en 1885 n’a cependant pas manqué 
de laisser quelques décès survenus 
en I8SG. Il y a eu en 1S8G par la 
variole les décès suivants :

Ottawa.......................
Montréal.....................
X oronto......................
Québec.......................
H al i fa x ............... .
St-Hyacinthe...........
Sorel............................

Une autre cause fréquente de ma­
ladie est la dipthérie. Elle a causé 
40 décès à Ottawa et un nombre beau­
coup plus considérable à Montréal 
en considération de sa population.

Voici le total des décès dans les 
principales villes du Canada, en 
188G :

13
G3

1
1
1

38
2G

G11. t\\ a .................. 94-5
Montréal....................... 5,314
1 or o n t o.. ................ 2,546
^ n ( b oc.. 2,143
Hamilton*.................... 855
Kingston ................... 292

On devra remarquer qu'Ottawa, 
avec une population évaluée à 32,857 
âmes, a eu 945 décès dans l'année, 
pendant qu’Hamilton, dont la popu­
lation est de 41,2S0 âmes, n’a eu que 
855 décès.

Une explication de ce fait se trouve 
dans un autre tableau du même 
rapport et qui nous fait connaître le 
nombre des décès des enfants natu­
rels en 188G.

Voici cette statistique ;
Montréal....................... 642
Québec......................... 1S1
Ottawa.......................... 153
Ioronto ....................... S
Hamilton.................... 13

LA CAMPAGNE PRESIDEN­
TIELLE

PETITK GAZETTE

Les propriétés foncières dans Sher­
brooke sont évaluées à §1,795, 700. ce 
qui fait une augmentation do 78,815 
sur l’an dernier. Il y a en tout 88(J 
propriétaires dans la ville, soit un 
propriétaire par vingt habitants. La 
population totale est portée à 8,801 
âmes. On compte vingt-quatre avo­
cats pratiquant dans Sherbrooke ; 
onze médecins, cinq notaires, deux
dentistes et un arpenteur. Tl y a 
vingt et-unc compagnies d’assurance 
contre le feu, neuf sur la vie, quatre 
contre les accidents. Sherbrooke pos­
sède aussi une association de garan­
tie et (le prêts.

des Montagnes Roclietu.es avec les 
Têtes Plates de la côte du Pacifique 
avaient consenti à combattre renne- 
mi commun. Le Dr Jukes dit qu’il 
croit que les sauvages étaient infor­
més de tout ce qui se passait à la 
frontière aussi vite que les blancs.

MAGNIFIQUE CADEAU
OFFERT A MU II DK N ICO LET

Le 25 aoûtjour annivoi>aiie de l’ins­
tallation de Mgr Gravel, Evêque de 
Nicoîet, le clergé du Diocèse a présenté 
à Sa Grandeur un magnifique service à 
dîner en porcelaine, pour 24 couverts, 
contenant au delà de 300 pièces sur 
chacune desquelles sont gravés les 
initiales de Mgr J. E. G.

Une adresse :i été présentée à Mgr 
par M. le grand Vicaire Snzor. Mgr a 
répondu avec émotion à cette adresse, 
bénissant Dieu des nobles sentiments 
qui animent tous les prêtres du Diocèse 
à son égard,et se réjouissant de l'union 
la plus parfaite et de la paix qui exis­
tent dans le clergé du Diocèse. Il a dit, 
qu'aux pieds du Souverain Pontife, il 
ne manquera pas de faire connaître à 
Sa Sainteté les vives sympathies qu’il a 
toujours rencontrées dans le Diocèse 
parmi le clergé et parmi les diocésains. 
Ces bonnes nouvelles réjouiront le cœur 
du Saint-Père qui accordera une ample 
bénédiction à tous ceux (pii composent 
le Diocèse. Mgr a été vivement touché 
de cette nouvelle preuve de bonnes 
dispositions de la part de son clergé.

(Co nmunique.)
----------------------- — Ig» ♦ «. ------------------------

Contribution au Tableau de 
St-J eau-Baptiste

assumons sa puissante protection pour 
demeurer toujours catholiques sincères 
et véritables Canadiens, enfants de St- 
Jean Baptiste.

L’abbé Piiovancheil 
Cap Rouge 30 août 1887.

N. U—Les journaux qui s'intéressent à 
/* bonne oeuvre sont pries de reproduire.

DÉPÊCHE*

Re<;u précédemment.................  9522.53
M. Auréus Dueharme, S. Rémi

de Tingwiek............................
Une enfant de Marie.................
De Hécaneour............................
Ré v. C. Richard, curé de Ste- 

Sophie d'Halifax.....................

.50

.25

.50

5.00

S AISIE D ' U N VAPEUR CANA­
DIEN

Suspension Bridge. N.-Y., 31.— Le 
percepteur des douanes ici a fait saisir 
le steamer canadien Hastings, à Lewis­
ton, pour violation des lois de la naviga­
tion eu transportant des passagers de 
Lewiston et Olcott, dans les ports amé­
ricains.
LA QUESTION DES PÊCHERIES

Washington, 31— L’assistant-secrô- 
taire Portera dit aujouid'hui que des 
négociations relatives aux pêcheries 
sont en progpès depuis longtemps. Mais 
quelle est la nature de ces négociations ? 
C'est, dit M. Porter, ce qu’il ne convien­
drait pas de faire connaître maintenant. 
Le but de.ces négociations est d’arriver à 
un règlement satisfaisant des difficulté* 
survenues entre l’Angleterre et tes 
Etats-Unis au sujet des pêcheries.

On n’est pas encore arrivé à aucune 
conclusion et quand y arrivera-t-on, si 
jamais conclusion il y a, c’est ce qu’on 
ne peut dire, d'après M. Porter.

En vertu des lois actuelles, le gou­
vernement n’a pas le pouvoir de nom­
mer une commission ou d’en créer une.

Tout ce qu'il peut faire c’est d’arièter 
un règlement de paix et d’en fixer les 
détails. En faisant des négociations de 
cette cature, les fonctionnaires réguliers 
du département seront employés.

RÉUNION DES EMPEREURS
Berlin, 31 — On croit ici que l’empe­

reur Guillaume rencontrera le czar à 
Gastein.

POLITIQUE ANGLAISE
ELECTION D'UN CONSERVATEUR

Londre, 31 — L'élection qui vient 
d’avoir lieu dans la division Ramsey 
Nord de Huntington s’est terminée pai 
la victoire du candidat conservateur sur 
M.Saunders, gladstonien. Le vote a été 
de 2,700 contre 2,44 h Aux dernières 
élections générales. M. Mollowes, con­
servateur, avait été éiu sans opposition, 
et comme les libéraux cette lois ci ont 
failli emporter d’assaut cette division 
électorale, i Is considèrent ce résultat 
comme une preuve additionnelle du 
changement de l’opinion publique eu 
Angleterre en faveur de la politique 
irlandaise de Gladstone.

Aux Communes cette après-midi le 
vote pour la charge de secrétaire d’Ir­
lande a été de 110 pour 255 contre.

EXÉCUTION DE PRANZINI
Paris, 31.— Pranziui, le meurtrier de 

madame Régnault, sa servante et l’en­
fant de cette dernière, a été guillotiné à 
cinq heures ce matin. Il n’a pas fait d’a­
veu avant de monter à l’échafaud. Une 
foule énorme s'était réunie dans les 
alentours du lieu ne l'excution durant 
toute la nuit. Cette foule criait et faisait 
un tapage d’enfer. Le bruit était énorme 
lorsque l'aumônier qui devait assister à 
l’exécution arriva à 4.80 h. du matin. 
La foule était si compacte qu’il eût 
beaucoup de peine à arriver jusqu’à la 
porto de la prison.

Pranzini s’est rendu de sa cellule à 
l'échafaud d’un pas ferme et avec un 
air provocateur.

Lorsque les exécuteurs de la justice 
le saisirent il résista et fit une lutte dé­
sespérée. Il demandait qu’on le laissât 
tranquille.

Les bourreaux parvinrent à vaincre 
ses résistances et l’étendirent et le ga- 
rot'.èrent sur l’échafaud. Puis le terrible 
couteau partit. Il descendait d’abord 
avec une lenteur terrifiante, puis le 
mouvement "s’accéléra et la tête du

Lu comité démocratique de l’Etat 
de New York s'est réuni mardi à 
Saratoga pour arrêter les préliminai­
res de la convention qui doit statuer 
sur les candidatures du parti aux 
prochaines élections. Le comité n’a 
d’autre tâche officielle à remplir à 
cette réunion que de fixer !e jour et 
le lieu où s’assemblera la convention. 
La ville de Saratoga est indiquée à 
priori ; cependant si, ce qui est d’ail­
leurs improbable, la date devait être

M. L. J. Pitau, avocat à Somerset, 
est décédé le 2G août courant.

Le Dr Jukes, médecin en chef de 
la gendarmerie à cheval du Nord- 
Ouest, est à Ottawa. Dans une 
entrevue il a dit : qu'avant la chute 
de Batochc, il était informé que le 
Canada était pour avoir une des plus 
terribles guerres sauvages des temps 
modernes. Il prétend que la victoire 
du général Middleton a fait tomber

«528.78
En tout 9528.7S : évidemment c'est 

un coup manqué
Gomment avec cette somme pro luire 

une œuvre originale de quelque valeur, 
y joindre un cadre convenable,expédier 
le tout en Terre-Sainte, et de plus, 
donner à chaque souscripteur de 81 une 
photographie du tableau, bénite dans 
la grotte même de S. Jean-Biptiste ! La 
chose est absolument impossible.

.le m’étais figuré qu’en faisant un 
appel au peuple Canadien, approuvé par 
l’autorité ecclésiastique, en faveur du 
saint Patron de notre nationalité, on 
allait faire écho do toutes parts, et que 
chacun allait s'empresser d’envoyer son 
obole. H fallait si peu de chose ; un 
quart de centin par tète, j'en avais de 
reste. Mais j? n'ai pas tardé à recon­
naître que ma voix demeurait à peu 
près sans écho. Que faire alors, aban­
donner b; projet ? Mais j’avais reçu de 
>\ emoT* uses contributions do certains 
quartiers, comment restituer le produit 
de collectes recueillies par de minimes 
sommes ? Force me fut donc de renou­
veler mes appels et d'insister davan­
tage. Mais aujourd'hui,â bout d’efforts, 
je reconnais que c’est une affaire man­
quée, que le projet ne peut être, exécuté 
tel que conçu d’abord. Voici donc la 
détermination à laquelle j’en suis venu:

Le tableau sera fait, plus simple que 
primitiverm nt tracé ; le cadre sera sup­
primé, et les photographies seront ré -1 meurtrier roula dans le panier, 
chiites à la grandeur des caries de visite Durant l’exécution, la foule .Test 
ordinaires. montrée constamment tumultueuse.

x, . . . r , Plus récent.—Les geôlier» éveillèrentMais me voici en face d un nouvel pran..:m- a ; .. . . :. .... , 1 lanzun a -i.i.j a. m. Le reverend pure
embarras non moins pénible. Comment Beauquesne, aumônier de La Roquette, 
aller mettre au bas de ce tableau . Les entra dans sa cellule et l’exorta a être 
Canadiens-français au patron de leur courageux.
nationalité ; cette offrande incomplète, * iailznY lui répondit qu il n avait pas

, . peur, mais qu’il regrettait que U seule
SI mesquine, si peu remarquable (sans rax-eur qu'if avait demandôa, voir sa
cadre) ne sera l-elle pas compromettante mère, lui avait été refusée, 
pour notre honneur national ? Ne ferais* Il a de nouveau protesté de son inno- 
jt3 pas mieux de mettre au lias : O/frande I c,iI.lc? el ;i refusé de se confesser à l’au­
de quelques Canadiens-français. Je désire- ||P!,a*u* B a dit a ce dernier y vous 

. ** . / * p . laites votre devoir, je ferai le ni en ”.
rais beaucoup avoir a ce sujet l opinion Rendant qu’on l’habillait pour lecha-
de certains contributeurs ou autres. faud, il a déclaré qu’il était content 

Le tableau est en voie d’exécution et qu’on Jui enlève la vie et qu’il préférait 
pourra être confié au pèlerinage qui U^nion a !a servitude pénale à perpé-
doit partir pour les Lieux-Saints, vers n ' , . ..
la fin de novembre prochain. Taylor d’avoir assigné ce qu’il appelle

J’ai tout lieu de croire ([tie le puissant des témoins faux contre lui, lois du 
protecteur de notre nationalité me tien- procès.
'dra compte de mes efforts et saura aussi Q'unid on i a conduit à l’erhalaud, il

- . . c. • .> i . J est reste calme et a lait preuve de lv>au-recompensor la générosité de ceux qui C0Up (j(; c0l.,Hfrf} 1 ' 1 * lKliU
ont voulu l’honorer par leurs contribué lia cm brasse le crucifix que lui a
tions. Oli ! si ou voulait comprendre la présenté l’aumônier, mais il a refusé
chose, il serait encore temps de trouver 1 d embrasser ,«.0 dernier, quand il lui
une issue aux embarras que je viens de L^Ler de 1 éternité. iTanzini

, c. p i , , • était alors au plus fort de sa résistancesignaler. S. 1 on voulait se montrer aussi U 0II allait le jeter sons la guillotine
empressé de contribuer a cette bonne La tête du supplicié fut placée dans
œuvrequ’ou le fait pour satisfaire sa une voiture et menée au grand galop
curiosité ou ses plaisirs, il ne serait pas au cimetière d Ivry,ou elle lut inhumée
nécessaire de faire appel à toute la VYirnir!^moiUL*s :\ usan°\
nation pour celle fin, une seule ville, cadavre qui lui a été remis. '
une seule bourgade suffirait pour altein * *
dre le but. | ----------

Que messieurs les curés, puisqu’il 
s’agit d’une œuvre religieuse, recom­
mandent donc l’affaire à leurs ouailles, 
s’ils ne l’ont déjà fait ; 84 par paroisse

sens commun pratique sur le système 
adopté par les purs esclaves du précé­
dent a été surabondamment établie par 
les succès à réputation universelle des 
remèdes d’Holloway.

Gel homme extraordinaire est .surtout 
apprécié en Espagne et dans tous les 
coins do l’Amérique du Sud. Le peuple 
Espagnol sait que ces préparations gué­
riront avec une complète certitude tous 
ces cas qu’on considère comme désespé­
rés. Un succès immense a suivi l’emploi 
dos Pilules dans les lièvres violentes et 
dans les maladies sévères et dangereuses 
des intestins, maladies qui prédominent 
plus ou moins dans ces pays durant 
l’olé et l’automne. De fait, leur action 
dans les désordres de ce genre tient 
presque du miracle. Le Signor Joso Mar­
tinez, gentilhomme de la Havane, ré­
cemment arrivé à Cadix, a raconté dans 
la presse que durant son voyage il lût 
piis de fièvre maligne, accompagnée de 
vomissements, purgation, et d’une terri­
ble douleur et constriction des boyaux. 
Le médecin du vaisseau crut son cas 
sans ressources, et comme dernier mo 
yen, eut recours aune boîte de pilules 
d’Holloway qu’il gardait dans sa boite 
à médicaments, et en administra une 
dose au malade.— Depuis lors, suivant 
son récit, il entra eu convalescence, et 
avant que le v.rs-'au fût entré eu rade 
de Cadix il étau parfaitement bien.

Des faits comme celui-ci rendent les 
preuves inutiles, et on en trouve de 
semblables dans les journaux du Me­
xique, du Brézil, de l'Amérique Cen­
trale, du Pérou, du Chili, de Buenos 
Ayres, et da tonte l’Amérique espagnole. 
La réputation de l’Onguent n’est pas 
moins établie ni moins connue comme 
moyeu d’enlever les pustules de la 
peau, la scrofule et tous les désordres 
extérieurs. Nos femmes s’en servent 
avec confiance pour enlever les taches 
superficielles de ia peau, car elles 
savent qu’il ne renferme aucune subs 
tance délétère ; et comme curatif de 
familles pour diminuer les iullamma* 
lions externes, et guérir les plaies et 
excoriations, on le regarde comme 
supérieur à toute autre application ex­
terne.

Mole wort h Times.

Echos & Nouvelles
Juges de paix

H a plu à Son Honneur le lieutenant 
gouverneur, de nommer juges de paix 
les messieurs dont les noms suivent :

District de Québec — MM. Gilbert 
ILiillargeon et Thomas Lizotle, de Sain­
te Pétronille de Beau lieu.

District de Kamouru-ka.—Jean Bip- 
tiste Beaulieu, écuyer, notaire, de Saint 
George d** Cacouun, comté de i'émis- 
couata.

District de Chicoutimi.—Clarence Ha­
milton, écu\er, de la Longue Pointe, 
comté de Saguenay.

Personnel
Sont arrivés hier matin à Québec et se 

sont inscrits au St Louis : MM. Oscir et 
Alf. J. Cofligny, de Paris; Leopoldo 
Goicoechea et sa femme, Francis Aren- 
bia, Luis Estevez et sa famille, et Juan 
Pedro et sa famille, tous de la Havane.

Déserteur
Un malade de l’Asile do Beauport, du 

nom de George LainberL a déserté de 
la maison avant-hier.

Voici à quel signalement il corres­
pond : Taille 5 pds 4 pes ; brun, mous­
taches noires ; pantalon de tweed gris 
fer ; chemise do lLmelle grise ; veste 
brune ; pas de blouse ; savates eu tweed 
brun ; lias qi is.

Médecin
Le docteur Joyal, professeur a l’Uni-1 a"1- 6lû 6ci'Hi Par dus correspondants 

versité-Laval, qui a étudié trois ans à r!.e J0llrn,'Jux importants, et copiés par
Paris, vient d’arriver à Montréal où il L autre, e ni0lI1^ie vale'Jr* Les cor- 
va exercer sa profession. I ^'^P^nuants >ont rarement des hommes

, c, . , versés dans les affaires et le tableau
—La balscpaicille d Ayor contient de Iqu ils fout de ces hommes et de leurs

i’iodure de potassium et du fer,ainsi que affaires est uaccine affaire dentelle : tel
les meilleures plantes connues pour pu- n est Pas k* cas pour ceux que nous

avons rencontrés. Nous constatons que 
lorsque des hommes ont fait de grandes 
fortunes par leur seul talent et leur 

„ . . seule industrie dans les affaires, ils ont
V 1 * iu‘!' rms V su choisir avec sagacité et prévoyance 

\ n no ilp l’m nnrô JÎL*'Æ? "'r î Sle.* lcllc genre d’affaires qui devait leu,
au rclour ils sont arrûtè. A Québec. Aul aS/ iîomii J“Æ&

plusieurs pièces de chant.
Une foule nombreuse assistait à la 

cérémonie.
Au sortir de l’église, parents et invi­

tés allèrent en compagnie des nouveaux 
époux prendre le déjeuner à la Villa du 
Bocage, résidence de Y lion. R. de La- 
Bru ère.

L’heureux couple quittait St llyacin 
the quelques heures plus tard emportant 
dans sa tournée de noces les souhaits 
de bonheur de tous.

Donnez-leur une chance !
C’est-à-dire, à vos poumons. Aussi à 

tout votre système respiratoire. C’est 
une rnachimie vraiment merveilleuse. 
Elle nu comprend pas seulement les 
plus grands tuyaux pour le passage de 
l’air, mais des milliers de petits tubes 
et des cavité: qui y conduisent.

Quand ceux-ci sont embarassôs et 
étranglés de matières qui ne devraient 
pas s’v trouver, vos poumons 11e sau­
raient faire la moitié de leur ouvrage. 
Et ce qu’ils font, ils 11e peuvent le bien 
faire.

Appelez les refroidissement, toux, 
croup, pneumonie, catarrhe, consomp­
tion ou maladies de la gorge, du nez on 
de la tète ou des poumons, ce sont tou­
tes de mauvaises maladies. On doit s’en 
dé harasser. Il y a précisément un moyeu 
sûr de le faire. C’est de prendre leSyrop 
Allemand de Boschee, que toufdro- 
guiste vous vendra pour 75 cents la 
bouteille. Quand bien même tout autre 
remède vous aurait fait défaut, vous 
pouvez compter celui-ci comme infailli­
ble. •

Dix-neuvième concours
de l'association de tir a la carabine du
comté de Québec (87c bataillon) n St- 

Ambroise, le 30 Août 1887.

Patrons : L’hon. Sir A. P. Caron, (’. 
C. M. G. ; Vice Patron : T. Chase Cas- 
grain, Ecr., M. P. P. ; Membre honorai­
re : Capt. : Arch. Fages, B. B ”. R. A. 
C. ; Président : Lt. Col. Jos. Laurin, 
1). R. C. Q.

Prix

Médaille offerte par le Président, gagnée pat le 
Capitaine II. Octave Kov, Adjt.

ici Concours (400 et 500 verges)
1er Prix Lt.-Col. V. Laurin............................. $9.00
2mc •* Soldat P. Renaud................................  S.00
.i me <(
4inc “ 
5111e “ 
Orne 44 
7me 44 
Sine “

• • • • •

5.00 
4.0c»
T..OO%*
2.00

Capt. L. N. Laurin.............................  7.00
Lient. Luc. Routier.............................  6.00
Capt. A. Routier..............................

“ Jos. Blondeau........................
Sergt A. Mailly....................
Fcrgt. Q. M. Mailly........................

2ème Concours (400 et 600 verges.)
1er Prix Sergt. Maj. Mailly............................
2nie 44 Capt. Jos. Blondeau.......................

Soldat Frs Del isle............................
Major N. Dorion..............................
Lt.-Col. V. Laurin..........................
Sergt. Q. M. Mailly.......................
Sergt. A. Mailly.............................. .
Soldat Jos. Drolet............................

• t3ine 
4mc 44 
5me 44 
9me 44 
7me 44 
Sme 44

$0.oo
5.00
7.00
6.00
5.00 
4 00 
3. Oû
2.00

Concours spéci il
l'nc inc taille en argent offerte par T. Chase 

Casgrnin, Kcr., M. P. P., gagnée par le Capt. L. 
N, Laurin.

Une coupe en argent o.Terte par le Capt. J. A. 
l*nges, B. *• B. ” R. A. C., gagnée par le soldat 
All)crt I luot.

3cnie Concours (slit de Consolation)
1er Prix Soldat Pierre Paradis.........................$3.00
2nîC “ “ Arthur Gingras........................  2.00
3mc “ “ Philéas Mailly......................... 1.00
4nie 44 Major M. Fisct...................................  1.00

M. le Président ;i fait la distribution 
des prix sur le champ.

î H. Octave Roy, 
Capt. Adj. 

Sec. Très. A. T. C. Q,
Nos hommes riches

Les journaux 0t bea icoup parlé des 
grandes fortunes arquisjs comparative­
ment en peu d'années dans les différen­
tes industries. Plusieurs de ces article.*

rifler le sang.
IJort subite

Un grau i nombre de 
dais d’Ottawa sont

reux -UVon % it >v ' ,lh,fu’ de la b°«rse et de chemins defer), avec
' ux <-Ltit dyspeptique, et 1 on plus d’avantage que le Dr ti G Green
suppose que le voyage au grand air &0 Woodbury, N J
fl VA vit pvnî»» cnn .'innntii il I 'ayant excite son appétit, il aura peut- 
être mangé un peu plus que son état de 
sanie ne le permettait. Ce pénible évé­
nement a jeté la consternation parmi 
les pèlerins.

Visite d adieux

Sentences fausses v. le sons
Commun pratique

. .. , . . j ,w...........— --j- —, --r— i---------- . Les pretention professionnelles sont
une conspiration bien ourdie de tous ( suffipaient pour faire atteindre le but. s0,,yent faussées par des sentence dog-
les sauvages du Nord-Ouest ainsique Et qu’esl-ce que Si pour une paroisse ? I ,,u0 lc. sens commun

fixée après le 1er octobre, il faudrait de leurs alliés des Etats-Unis à

Pilules d’IIolloway
—Pureté du sang : Quand le sang est 

pur, sa circulation tranquille et égalé, 
et les nerves forts, nous sommes eu 
bonne santé. Ce s pilules possèdent un 
pouvoir merveilleux pour assurer ces

Hier matin, Son Eminence le cardinal I e?sonlic*Iles à la la sanlft, en pu-
Taschereau est allé, accompagné de Mur , ’ legularisant, cl renforçant les
Legaré, faire une Visile d’adieu.v i Son ‘ „nS soll.dos- U‘s PillllüS
Honneur le lieutenant-gouverneur d.- ° ,.y P®UVfiI*1 |,u'u recommandées 
la province,qui s’embarque aujourd’hui V °"-0 col,t,nanc® t0,ltes l(-’s person 
pour l'Europe avec sa fiirni 11 r.’ 11111 s°u,lrcilt llti désordres digestifs,

tourmentées par des caprices de nerfs,

radicale I rants cl doux apéritifs. Les personnes
faillies et délicates peuvent les prendre 

Mariage | sans crainte.. Les pilules d’Hollowav
sont émiriement utiles aux invalides a

\l-.rrii „ i n....................... , eoiistitution irritable, vu qu’elles élèvent
llvi*.. nii,oLb ?,er'J îîotru u.a,ncde St l’action de chaque organe à son niveau 
I T .,!.r’,-eVar ,eii' U ma|,!a8o do M. naturel, et exercent universellement 

’ i ^ un de;s propriétaires du une influence calmante et sédative.
Ilonmaiché en cctto ville, et de Alite | ___ __

Marie Louise, fille aînée de l'honorable
H. de l.aüruère, président du Conseil 
Législatif. A VIN AUX M Kit EN

Le 11 syrop catmint de Mine Winslow

choisir mie autre localité, attendu l’ouest du Missouri. Les Chinooks

t qu est-ce que m po 
Donnons-nous tous la 

rer notre

nah«1II«6dliCM°/x.|l?llpliallS f‘l1 donnée, ~~ ~,.r,...... ... «e «me ...1.3..,..
p« i lu Itevu. M.() Donnell, curé de St- dovrnit toujourn ètro employé pour la don u-
Htuns, qui prononça avec l’élopuenco tion rio« onfunts. Il calme J'onfant, a.ioucii
fill nil Ini f’nnii'iD ..... i il ti* .. Iph unnninui unuSo.. I/iiiIai ia«(w ijuu v » iiwu i u j/wi • i en r>mit/mt . i”i - , , qu Oïl lui connaît une belle ^cncivos. Hpaiuu toutes les doulcurtf,

“ "0,,s"“"’h”8»™; «1*«KH»!.* -i» “St..,
5»'
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Elazar auquel SUCCESSION REVD F. X. DELAGE
ANCIEN CUKÉ DE I,’ ISLET

ÏE'h'i: »U. V. membres ,l„ | s=:... «......«
°* Cu^ bazar' s’ouvrira lundi, le 5 sep- j 
tembre prochain, dans la salle Jacques-.
Cartier, Saint-Rocli.

r;esl avec une confiance illimitée que
l.*sSS du S.-C. de Jésus vienne.»!, celte 
apnée ciicoir, b,ire appel à la durtlé 
du publie. I until'* de parier longuement 
de Jeur œuvre, elle » *1 assez connue, 
et il su dira d’énumérer les nombreux 
besoins de rétablissement pour ranimer 
le z(»!e des bienfaiteurs et exciter la 
générosité des plus indillérents. L» 
nombre des épileptiques ne fait qu’•»»£ 
monter, celui des enfants trouvés s.tc- 
croit sans cesse, les salles sont encom­
brées au p lint qu’il faut, tous les jours, 
refuser des admissions, et pour taire 
lare a toutes ces dépenses, aucune autre 
ressource que la charité du public.
Iispéions que cette année encore, ••n.-j 
ne fera pas défaut, ;

Les personnes qui auraient quelques 
articles à offrir, sont prié, s d»* b -s 
adresser à l’Hôpital du S.-C. de Jesus| 
ou aux Dames qui ont l’obligea.ice de 
cuir les tables et dont les noms s«.i\- »t :

Table Sl-François dWssise—Mm • I*.
Uêchênc, G Perron, A. Donaldson.

'table Sl-Roch — Mines \Y. (Lnih.
J. Benjamin Rousseau, J. H- Ibon 

'Table St-Jean-Haptisto—Mmes E. IM 
card, C. Guépard, Klz. Tremblay.

'Table St-Josopli—Mmes 11. Drouin, P 
Roussel, 13. Rousseau. L Marceau, J.
(iravel, N. Lachance, Y vu Yaillancour 

Table Sle Aune—Mmes Frs Giguèrc,
O. Migner. (L Lavoie, X. Trudel.

Table du Sané-Cœur—Mmes S. Laro- 
clielle, C. Dugal, Dllcs V. Lemieux, E 
Lemieux, M. DugaL 

'Table St-Louis—Mmes R. Geler, J 
Lescarbcau.

'Table des Saints Anges (Loleiie)—
I Hies M. Mollet, A. Mollet, Mme \V.
Fitzbach.*

Table S». Alexandre (Rafraîchisse­
ments)—Mmes J. Picard, J. Michaud.

CILS. BACON, Pire.,
curé do l’Isltl.

C. Kl < î. FR EN KITE, Pire.,
curé <lc Sl-Cyriltc. 

comté de 1*Islet.
Québec, 31 août 1887—25 2f|>s- (>(> 1

, . .j - . » *
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Dernière Edition

v T c • rrv 'r'~. ' - w.-. «
Lev (lmp*-* 111 < iiMp Ih ont 

I U « U
TROISIEME MERCREDI

de Ciuqn: wois.

MALHONNETE

On lit dans la Patrie :
Le Courrier tlu Canada reproche a 

filon. M. Mercier, d'aller rendre ses honi 
ma(jes aux curés des différentes pa­
roisses échelonnées sur le chemin de 
for du Lac St-Jean.

La Patrie fausse impudemment 
nos paroi es.

Nous n’avons pas reproché à M. 
Mercier d’aller faire visite à MM. 
les curés ; nous lui avons reproché 
d’en faire un sujet de ridicule ré­
clame. Voici 110s paroles :

41 Certes, c'est une excellente ch se t/ite 
d'aller dans tliut/ue paroisse, rentre ses 
hommages au pasteur spirituel. Mais en 
mémo temp'», c'est chose trop naturelle 
pour qu’il soit besoin de lé crier sur les 
toits. Kl M. Mricier sVst placé dans un

, ! drûb* d jour, faisant annoncer d’une 
g» façon si pompeuse ce simple devoir de 

' courtoisie.
• C’est ainsi que nous avons repro­
ché à M. Mercier daller visiter les

La râleur des prix t/tti seront tirés te curés.
' Comment quali fie-t-on le procédé

MRUCK RDI,
£ 5 septembre JftS'?'

de la Patrie ?
!

SI RA 1)E—

$60,000
D’après un relevé fait par Mgr 

Grandin, il y aurait 15,000 sauva­
ges appartenant à la religion catho­
lique au Nord-Ouest.

-<TX» • -<V- «

COUT DU BILLET
Première Série ------­
Deuxième Série...............

Province de QrfeitKC ) Dans la
District de Quél>cc. \ < ül U SUPÉRILt RK

No C04
Le vingt sixième jour d'Anut, mil huit 

vent f/uatic vingt sept.
Présent :

L'HONORABLE JUGE L. IL CARON.
J .es Révérendes Dames Religieuses Ursulines de 

Québec, corporation légale ayant son principal 
bureau et lieu d’affaires en la cité de Québec,

Demanderesses.
: s

1 -1 Compagnie du chemin à lisses de Québec à 
C.osford, corporation légale ayant eu son prin­
cipal bureau en la dite cité de Québec, mais 
n’ayant pa maintenant de bureau ou lieu 
d’affaires connu.

Défenderesse.

Î|. est ordonné à la défenderesse de comparaître 
_ dans les deux mois.

TI SET. BURROUGHS fr* CAMPBELL,S.
P. C.

lit rem nt Protonota ire, 
Quelle, 26 Août 1SS7.

lOS. G. BOSS K,
l’er. des demanderesses.

Quélwc, 1er Sept. 1887—2f 662

O11 demande
3 bous ouvriers pour faire «les harnais.
1 '* ** “ des bottrs sauvage\

S'adressât A
S. A lï. liOKBBüU.P.

85, Rue Kileau,
Ottawa.

Quél>cc, 29 août 1SS7—is 660

Université-î aval
1 ’< »l VERTU RK des cours de la Faculté «les 
A J Arts aura lieu SAMEDI, ; Septembre.

J. C. K. LA FLAMME, Pire.,
Sec. U. L.

Québec, 27 août 1S87— Cf f*57

. W d $*
h *J V H

« A .1 V

AV». (’

FABRIQUANTS DE PAPIER
ft

A Là

PAPETERIE ™ LU KIT
FABRIQUENT

U foutre pou lot u <. Ni.- . • }»ol 
nous b-s t.< • A *is»;t tmitfîR û .1! tUtUPlt-i

paplur, ■; .r{. • , .a;»ts3v: i(î3 et ;; :pt—‘
*.* * Kjopj *• s ’.mprl*a*»r 

/I ta l\\geîr< ». Poat tiw\*

t>» rubrique les oui ton* -s bnîs. jot,r 
carton de paille +\ o'iljw do holn

r ^

Demandez le catalogue des prix.

Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
8». Kl; K ST-J ACQUIT 102 élè™s-

MONTREAL!

Nous accusons réception du pre­
mier Annuaire du Grand et du Pc- 

$1.00 tit Séminaire de iîimouski,
0.25 H contient des détails lies inté­

ressants sur l’histoire et l’organisa­
tion de cette belle institutioni

Durant l’année academique 1886­
1887 lo grand séminaire comptait 
26 séminaristes, et le petit séminaire

QUELQUES CONSEILS
FOU?. L'.’iA'jE UES ULULES D AYER.

«ta»- 1)08lm — four agir douce•
v‘ ' r u * i,,frstius><te 

fjjll - * {•. ..Ira, énergique-
g* ment, do -I ù c piluUt.

ïjfcî L*cjejiéiiunce eeule peut
CJl décider de l<i dose dans
%■ * e/iaqnc cas.
Pour lu CoiiHtipution, il n’y a pas Uo re- 

m»*do plus ofllcacü quo les PILULES d’AVEU. 
LIUm assurent les fonctions journalière* des 
ntcHtiiis et les remettent A leur état normal.
Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les 

Pilules d’Aveii sont guérison nssuréo.
Clastralgie. Perte d’Appétlt, Kntomnc 

Chargé, Flatulences, Vertiges, Maux do 
Tête, Nausées, tous sont soulagés et guéri* 
par les Pilules d’Ayek.

Dans les ^Maladies du I'ole, les Dé­
sordres lUlieux, et la JaunlHse, les Pl- 
I.ULE8 ii’Avru doivent être données en doae* 
assez fortes pour stimuler le foie et le» intes­
tins, et déloger la constipation. Comme 
niédeciiio du printemps i«)ur purifier le sang, 
«••-•s Pilules tout sans égales.

Les V« -h, engendrés par l’état morbide des 
intestins, sont expulsées par oes Pilules.

IvruptiouH, Maladies do la Peau, llé- 
morroVdoft, résultant do l’Indigestion ou do 
la Constipation, sont guéries par l’usago de* 
Pilules d'Ater.

Pour les IthuniCH et RcfroldlBseincnt*, 
prenez les Pilules d’Ayek pour ouvrir 
l>orofi, et calmer la fièvre.

Pour î*1. Diarrhée et la Dysscnterle, 
causées par un froid subit, une nourriture 
Indigeste, etc., etc., les Pilules D’A yer sont 
le vrai remède.

Les Khunintismes, la Goutte, la Né vrai- 
Ki**, et la Sciatique, souvent résultant de 
désordres digestifs, ou de refroidissement?, 
disparaissent aiL-sitôt la cause enlevéo par 
l’usago des Pilules d’Aykr.

Les Tumeurs, l’ilydropislo, le» Dou­
leurs des Hein*, et autres désordres causé* 
soit par débilité, soit par obstruction, sont 
guéris par les Pilules d’Ayek.

La Suppression, et l’Écoulement Pé­
nible des Menstrues, trouvent un remède 
sûr et toujours prêt dans le*

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite dea directions 

complètes et détaillées, en plus! tirs langues.
PRÉPARÉES PAR LE

Dr. J. C. Ayer &Co., Lowell, Mass
En vente chez tous les Pharmaciens.

Frcohon, Lefebvre & Oie
1^45, Sine IVofre-fïnme

Montréal
:oio:

ORNEMENTS
GIBANDE EIDUGÏIOîr

P o il r ! e I c m p s d v s \ a c an r*<o s
Assortiment dos plus complets et des plus 

variés de tout ce qui sert au culte et à T ornemen­
tation des églises.

Québec, 5 juillet ISS7— Il avril 1SS7—-lan. c66

En déchargement
Maintenant de la Enrquc “ PEERESS 

New Castle
île

I 1 i

Deux fois tamisé
"1 ^

Québec, 30 avril 1SS7—lan 577

Nos remerciements pour l’envoi 
d’un exemplaire.

VICTOR MARIER,
Agent peur la vente des Billets»,

83, Rue d’Àiguillon,

Québec, 29 août 1SS7—

• • - VCSCtëT . . . : «MM»

mb vmn jus. cuti
MAGASIN DE CHAUSSURES

Mariage
^ ^ Hier matin a eu lieu à Tevcclié de
Ou En KD Montréal le mariage du Dr Grodeui* 

594 avec Mile Prévost.
Sa Grandeur Mgr Kabre, Aj’clievéque 

dé Montréal, olliciail.
Le major 1 ré vos t tenait lieu de père 

à la marié, el M. Christophe Brodeur 
accompagnait le marié.

La magistrature, les professions libé- 
raies et le haut commerce étaient repré-

‘257, Rue Si-Jeun, 257 sentes dans l’as^stance qui remplissait
QUEBEC r6slii<'-

— Travaux publics
/ \N trouvera toujours à cc macasin un asoriK Nulie palais législatif déjà si rotnar-
pour Messieurs et Kr.fauts, à .les prix très T-iable par ses Colossales proportions et
bas. la beauté de son arc lutecium aura re­

route commande scia exécutée a\ec soin et vêtu dans quelques semaines s\ derniè­
re parure.

Ses tourelles d’un si inaguifique effet
sous le plus court délai.

Je profite de l'occasion pour annoncer aux pr.i
î ___________ . — _____1 1 * 0 f « • A» . |tiques et au public en généial qui soutirent des . nar Hp« MrlulPs rri-lirnCORS, qu'ils trouveront là une preparation : “ l.a J.cronl th C,(J‘Lt S l)dI clI.t P^-
nuerre aux CORS " REMÈDE SANS RIVAL hors que 1 entrepreneur, M. Lliariebois,guerre
par le Dr Bourbcnr.ct, spécialiste, l’a ris.

N’oi iu.117. VAS L’AL'RI-SSC

a l’interition de faire venir de Belgique. 
Lo même entrepreneur est charge de

oc” pTTT-* Tr,AxT TT- M>rn « construire un élégant nnir circulaire 
-*°L h U h SI-J LAIS, QlGvlilliC. qui remplacera avantageusement la clô

i >- o

La Véritable

:

Pour 1 lisage dos rumixLuwmc:
Aux plus bas prix du Marché î

iOBT BORLAND & CO
llCE Mue St-Pierre, C&uehec.

(Juébec, 24 août 1SS7 — ls

yw CREDIT PABOISSIA1
—DJ-:—

Murray S Lanman. IG. B. LANCTOT
J.K l’EUS EXQUIS 

de tous les

& Parfums pour laïoilett

5

s

Supérieure à • l'Eau de 
Cologne ® par 1a déiicatc.sse 

*.u.r (jo son arôme et la fraichen:
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
c^e rriLaîcnit le Corps et v*. 
vine le Cerveau.

|^Suaagg§| Se méfier fies ConlrcfaHnij.

UUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

m PILULES i BRISTOL
Quét:ec, 26 août 1SS7 — im 6S\

SPÉCIALITÉ
l’OCR US

8‘ O i U 2 N T J-. S.

MM. KKH) font l'impurution lu 1 ■ 
do tou Los sortes do papiers. prur :
tapisseries.

Ils gardent toujours on ciugasirs ua 1 < 
onl de papier,de métaux, otd« fonniittirop 

rz rino, etc., etc.

Bi il AN BROS.
Grande vente pour clairor.

CIIAI.K en laine tricotée,
CHALK à déjeuner,

CHAI K en laine de fantaisie, 
CIIAI.K I n scinatcnu,

CHAI.IC en cachemire Indien,
CilAEE Tartan,

CIIAI.K Rroché,

GANT UE KID! GANT UE Kl!) ! '
Une ligne spéciale de 600 doz. de 

C.ants PL Kit», 6boutons, vaîeur$2.25, 
vendu $1.25 la paire.

Has de Soir, pour dames, dans toutes 
es grand eut-», noir et de couleurs,

A l’KIX K Kl) VIT !
Viz. $1.7* REDUITS A $1.25 

3.50 “ 2.25
VETEMKNTS DK DESSOUS pour 

dames, en Son et en MkrinOS de toutes 
dimensions.

Italian Brothers

St.o-A.nne de Beaupré

■ •

V* v v • n.XÆ2«.

;?hûnn-(ta»tcn venlc
Au bureau du

■Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
! DE 370 PAOK8,

Par M. l*ahb;> F.-X. GATIEN.

prix ..... ... •» ll.l.M. . I I ......... .. 50 centsjj I* \ AHKU R R/P.VrE.Vr, Capitaine Haï ras,
.LJ est disponible pour pique-nique e*. excursions, | _____
aussi pour pèlerinages à 1 « • •

sta-anne de BiSAüi’RK. Demande d’une insti-
l.e>. organisateurs de pèlerinages trouveront des tutrice

grands avantages en nolisant ce bateau, qui est
solute et spacieux gSJg --------

Hour plus amples informations s’adresser au T)OU R L municipalité scolaire de la Grossc-Isle : 
bureau de la Compagnie de Navigation à vapeur du JL nombre d’élèves très limité, salaire assez élevé,'* 
.St-Iaiment, quai St-André. ’ part quelques autres avantages.

A. GAHOURY, S’adresser au Dr F.Montizambert, ou i M. C.
, Secrétaire. IaçI il, \ résident des Commissaire*.

Québec, 7 juill t 1S87-- 607 ’ Quvb?:, 9 juillet iK—72s

f f

PUREMENT VEGETALES
scut le meilleur Purgatif et le 
Ilcmfedo le plus efficace contre 
toutes les maladies de P Esto­
mac, le Foie et la Disyepsic,

s 5 N

EST ua REMEDE INFALLIBLE
o t • • g u *. v i v ra d i eu 10 mon t toute 

’ tdio provenant do PTmpuretû 
-, J mg, le Hhumatisme, les Plaies 

torées or toutes J os Affections 
•uiturn (f rv.piî st-rofulcuso o .

LM
• ■ 1^ • **.-

turc provisoire que Ton avait installée 
aux abords du parlement.

Lemur devra être continué du côté 
do l’Avenue de la Grande Allée pour 
aboutir aux ramparts.

L’exécution do ce contrat coûtera, dit­
on, une quarantaine de mille piastres

Couvent incendié
Le couvent de St Joseph de la Beau- 

ee, a passé au feu à midi hier. Les tlani­
mes ont pris origine dans la buanderie.
On n’a pu réchapper que quelques 
meubles et effets. L’éditice était assuré 
pour 88,000 à la Compagnie d’Assuran­
ce de la (Jutvn. Les pertes sont rie 810,­
000 environ.

Les classes devaient s’ouvrir aujour­
d'hui, mais aucune élève n’était encore 
arrive, et il y avait très peu de gens 
dans l'édifice au moment de fmeeudir.

Nouvelles d’Ottawa
LA LUTTE ÉLECTORALE

Ottawa, 31—M.Schreiber, gérant gé­
néral des chemins du gouvernement, 
partira pour les tûtes du Pacifique pour 
une tournée d’inspection d’ici à quel­
ques jours.

L’hon. M. Pope est indisposé depuis 
quelques jours.

L’hon M. Taillon est arrivé ici hier 
soir pour conduire la campagne dans le j 
comté d’Ottawa. Il est à Hull aujour-j 
d’hui et il rencontrera probablement 
le premier ministre Mercier à St André 
dimanche prochain. M. Cormier se dit 
sûr d’être reélu.

Ceux qui on pris part au concours de 
l’association de tir du Dominion se sont 
assemblés hier soir et ils adoptèrent une Construction d’un presbytère 
résolution engageant le gouvernement;! i r Aü
abolir la carabine Snider et à la remp’.a- . , . . ,
cor par le fusil Martini Henry. Paiement de la dette de 1 Egalise.

-J!__i .i rrmivpnipinoni \L.,. i CONDI HONS : 10. Lui faire parvenir la som-ULtaXN a, J . g .lt . . mc oc 25 cents ou f/us, ou remettre cette somme
Cter a accorde aux commercants de bois aux pot leurs listes revêtus de sa signature.
du district un délai d'un mois puni lo, avantagks spirituels : 10. Participaticn ù 
paiement des droits sur les limites à six Grand’Messcschantées en Mars, Mai et Juliet 
IjQlg Ces années 1SS7 et iSSS.

20. Recommandations particulières aux prières 
•jyr-i-j • de l’Archiconfréric qui alien dans cette paroisse
JILlULaire 1CS premiers dimanches de chaque mois.

Le Cûpt. j. K. Deniers commaudant la 3°- Prières spéciales dans toutes les familles 
4ièmc compagnie du 17ièmo Bataillon, pour les bienfaiteurs.
est parti hier pour l’école d’infanterie Avantages Temporels : 50 chances
de St Jean d Iberville ou il va complè- pour lotis, de gagner un objet•
ter ses études militaires. -,

1 o en ni n.iinoi’S a obtenu ses ciM-tifi Le jour du tirage des billets «ra annonce dans
LC Lapt. t - • - - » 1 )cs journaux et aura lieu 1 automne prccluin. Le

cats Cil too-i. contrôle de cette loterie sera sous la direction du
Calé de h parci-»sc.

J. K. ROULEAU, Tlie., Curé. 
QuéU'N Q mai 1SS7—2m 593

141414, Eue Notre-Dame
<s;s HET' EflL H-O 'QJôe,

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d'ornements., bronzes, orfèvreries d’Eglisos,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Eucens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Vtilleusos, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan____________ 580

Publications LE piano de

Importantes u. s. wü£i»Ens &

NOUS avons le plaisir de recevoir de la Li- OA position prédominante est due au son pur e!
brairie de J, A. Langlais, les livres su i - O t iche, qui la classe en tête de tout instrument. 

vanis qui étaient désirés depuis longtemps et nous aux matériaux employés dans sa construction et 
félicitons M. I-anglais d'avoir comblé cette lacune, aux soins dans tous les détails qui nécessitent In 

Nous voulons surtout mentionner la Semaine construction d’un piano de première classe.
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per- Ci-suit une lettre de Sir Charles Tupper,
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande Exhibition coloniale et de l’Inde 1SS6
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile Section Canadienne,
r. est que de 60 cts chaque vol. ou $0.00 la doa-. South ICen^inm -South Kensington, 

Londres, S. \V. 
Décembre, 15 iSSfi.

raine. I.e Paroissien noté, dernière édition, rente, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien note, pour les enfants de chœur, .. . ,r .
contenant toutes les nusses et les vêpres sur tous cher Monsieur,
les tons, prix 10 cts. l.e Graduel, et le Vespéral, . hr» réponse à votre lettre du 1er courant, je vous 
sont certainement les deux livres les mieux impri- ir.foime avec beaucoup de plaisir que le piano que 
més qui soient sortis de l'imprimerie Dclisle. I-a j ai acheté de votre “ I-Xitimr à l'Exposition
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. Coloniale et Indienne m’a donné entière satis 
$3. 50. L'on trouvera à la même librairie, vin de factum.
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d'olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses

Votre sincère,
Charles Tupper,

f Iaut-çpmmissionnaire pour le Canada.
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai- | \ R. S. Williams, Fer., ) 
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J A. jLs&nsffata,
LIBRAIRE-EDITEUR,

Toronto, Ont. )
('es célèbres pianos sont en vente a Québec 

seulement chez

Bernard & Allaire,
I77,.neSl-Jose„b,.M-K«ch,«i,u'h<e|77 Tî) RÜE ST.JEAX> qjjûükc:

Quéliec, 29 Mars 1SS7 501 Québec. 23 août 1SS7— f>49

f.v Dnoiriiinv

. . ;C p.H c-â «situ x#.

GRANDE LOTERIE
EN FAVEUR DU

Curé de Ubalde
Pour venir en aide à U

lu dit du
PR O V / NC J A LE

D£S PRODUITS

de !'Agriculture, 
de /’Industrie 
de t' II or tient turc

et des Pêcheries

i j u t kin u dieu n e
{'omprJtguic (PÀssüranoeHtir la vio

mmw
>E TIENDRA EN LA 1

CITÉ DE QUÉBEC, !
j Capital social - - - - $300,000 

1 ( Dépôt au Gouverne
1 Bureau : 13, Côte St LambertOu 5 au 8 SEPT, Pfoctiain'Dép6tauGOUV6“ 25'000

MONTREAL 
{plions agents demandés.S*2 5,000 offert en prix ) Québec, 31 Mai i SS;—3m

EFROMAGERIE ET BEI RRERIE en opfn 
ration sur le tes rain de l’Exposition. 

Amusements et récréations de toutes sortes. j 
Des excursions et le transport des effets, produits 1 

agricoles, etc., sc feront A des prix très réduits.
’ Les entrées pour les animaux seront fermées 

2) août et tout le reste le 3 septembre.
Oa obtiendra les informations désirables eu 

s'adressant au Secrétaire à Québec, ou M. F. 
Stevenson, No 76, nie St-Gabriel, Montréal.
GEO. LECLERE, IL G. JOLY,

Secrétaire à Québec. Président#
Québec, 21 juillet i5S;. 635

LOUIS JOBOÏ,
tatunire

U ) [ N (k-s RU IiS CLAIR FONT A INK
oî BURTON,

QUARTIER MONTCALM,

QUEUEU
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Heures des offices du 
Dimanche

ET DES JOURS DE FETES
DA*S LKS

KgUscs catholiques de Quebec.
Ilrtïite-Yille

BASILIQUE.—Révd M. Jos. Audair, curé.— 
Eues Buade et La Fabrique.

Musses Basses : ; hrs, 0 hrs, 7 hrs, S hrs.— 
Grand’.Mfssf. S 9*4 hrs A. M.—Vêpres 2,S hr<

r. m.

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l'Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir

S. 30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke. Island, Tound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

CONGREGATION N.-D.—R. F. Sache, Sup.— 
Coin des rues Dauphine et (TAutcuil.

Messes Basses ; 5.>4 hrs, 6 hrs et 7 hrs A. M.— 
Salut : 5hrs P. M.

Lignes de Steamers

Ligne Allan'
Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $ 60, et $ So : Cabine secondaire : S 50 :

EGLISE ST-PATBICE.. R. P. M. S. Burke, 1 ^ ■ --°- _______
Supérieur.—Eues St-Sianislas et McMahon -p, n

Messes Basses : 5# brs. 7 hrs, S hrs A. M.- COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE
(•H\NP Mec>es : 10 hrc A. M. ^ îtts> . , ..r Miramichi partira de Québec mardi, le 6
E* M ( septembre, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant à la

----- ------ , Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.
CriAPELLE DE 1/HOTEL-DIEU.—RévdM.j Vente des billets de passage chez Love et 

Beaulieu, Chapelain.—Eue Charlcroiz. ; Alden, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.
Messe Basse C hrs A. M. VÈrRrs : 2% hrs P. M. j

CIIA TELLE DU SEMINAIRE.
Messrs Basses : ;*4 hrs, 6hn, f *■? et 7 hrs A. M

Grondines

L'EtciU, capt Paquet, part des Grondines tous le 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê 
tnt au Cap Santé, Platon, Deschambault, Lotbinière 
Grondines et St-Jean Deschaillons. Heure régi 
par la marée.

St-Nicolas

Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M., et de St-Nicolas 
àü h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

Ste-Axn’e de Beaupré

Le vapeur Brothers laissera Quél^c tous les 
Dimanches, Lundis, Mercredis, Jeudis et Vendredis, 
à 6 /-.cures A. M. Au retour, le vapeur laissera 
jSte-Anne vers 2 ou 3 heures P. M.

les Mardis et Samedis, le vapeur laissera Québec 
dans le courant de la journée et suivant la marée 
Le retour aura lieu le soir.

St-.T eax-Descah aillons

le St-Louis, capt Labclle, part de St-Jean Des- 
chailions, tour les lundis et vendredis, arrêtant à 
Ste-Emélie, Lotbinière et Portneuf.

Départ de Québec, les mardis et samedis.
Heures réglée par la marée.
Prix : aller et retour 60 cents.

L ign es d ' O m n i b as
««n «Maifb

Banse-Ville
CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA VIC­

TOIRE.— Carré Xotrc-Dame. Chapelain : 
Rév. M. J. B. C. Dupuis.

Messes Basses : 6*^ hrs et 7 hrs A. M.
Semaine *. 6xj hrs et 7 hrs A. M.

Bateaux à Vapeurs

l'iviilionre Si-Jean
EGLISE ST - J E A N • E A P TIS T E.—K é v d M. F. 

X. Plamondon, Curé.—Eue et faubourg 
Si-Jean.

Graxd’Messes : QJ4 hrs A. M.—Vêpres : 2 hr? P 
M.—Arc iiico nfrérie : 7 hrs P. M.

Messes Basses hrs, 7 hrs, <t S hrs A. M.

Québec et Lévis

les bateaux South et Xorth font le trajet entre 
Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et la 
nuit. Prix du passage 3 cents.

Couvent de Bellevue, Cimetière 
Belmont et église Ste-Foye

DEPART
DES ÉTABLES

DEPART
de l'Eglise Ste-Kove

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. P. M.
CHAPELLE DU BON PASTEUR.—Chapelain, j M » M e ? o *r 2.co Mzlle de h Riv

-RévdM. A. A. Blais. Rue de Lachevrotiirc j ”0daû on pour 7.30 Malle d'Halifax.

Musse Basse : 6 hrs A. M. Salvt : 4 heures 1*. M.

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE.

la Rivière duLoup
P. M.

2.co Malle pour U 
Rivière du Loup.I^d M. E. Bonneau, Chapelain.-^

Richelieu.
Messf. Basse: 6 hrs A. M.—Salut : 5 hrs r. M.

CHAPELLE STE-BRIGITTE.—Grande Allie. 
Rut Sl-Lcniii.

Mr.ssr. Basse : 7 hrs A. M.—Sau t : 4 hrs P. M-

pour la Rivière du 
Loup.

Québec, 27 Novembre ISSô

La Semaine
7.00 A M

10.00 A M
4.00 P M 
7.15 P M

Les dimanches pour C église Ste-Foye
1.00 Y M ! 2.00 P M
5.30 P M | 7.00 P M

6.30 A M 
S.4> A M 
2.1 s P M 
6.15 P M

l.fH Dimanches
Départ des étables à i heure P M et tous les demi 

heures jusqu’à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Foye.

Pour les cimetières Mount Hermon, Woodfield 
et Couvent de Jésus-Marie, l'omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et toutes les demi heure jus­
qu’à 5 heures de l’après-midi.

L’EiçÉrience i RévéreM
PÈRE W1LDS.

Lo Jiév. Père Z. I*. Wild»* millionaire 
irvê connu de la ville de New ^ ork, et 
frère de feu l'éminent Jupe Wild», de la 
Suprême Cour du Massachusetts, écrit 
ce qui nuit :

•• 7$ E. 54f/i St.y .Veic York, 16 Mai, 1882.
Messrs. J. C. aveu & Co: , . ' ,
* Je fus. l'hiver dernier, en proie A une LU- 
incur oui torturait mes membres de déman­
geaisons intolérable» ; la nuit surtout me 
soutirauce* étaient terrible», outre le» déni» 
"eaison», un feu intense me consumait, 
m'était impossible de supporter la plu» b p 
couverture. Je soutirai» en im-ine terni* 
il’v.n violent catarrhe, et d'une toux catar- 
r lie use ; J’avab perdu l'apprit, et mon sys­
tème était au plu- bas. Connaissant la vaieu

la SALSEIMKRILLf l'AUli. soit par 
observation dans plusieurs cas de mfJadie, 
soit par l'usaue que j’en uvait fait mol tnt-rne 
quelques année» auparavant, je connut nçai A 
m’en servir. p'*ur mettre, s'il était pobible, 
mîi terme .1 mes h<*rrU»’.troullrance». Mon 

nétit c à la pro-
• . ■ \ ■ |*5 très-court la
lièvre et les déi 1 ■ • • reut, (
tout üijtne d'irritation tic la l'eau disparut. 
Mi n catarrlio et ma t ux disparurent aussi, 
et ma santé s'améliorant graduellement tt' 
devenue excellente. Je me sens cent J Cr­
éent plu» fort, et ce r* »ultat je le tl"is a la 
S \ori'Altt' 11 m:, que je 1* minaude on 
toute confiance comme la m* illettré médecine 
pour purifier le sang. J'* u pr* : ils trois 
iH*tite» doses par jour, • : a' mt qu • .a jbni- 
xièino flacon lût fini,ma saut*’ « tait c •inp.ete- 
ment rétablie. Je mets et s fait» a votre 
disposition. vous devriez b publier uau» 
l'intérêt de nos semblabîe». „

A vou», avec resp- et, 1 • " inns.
Le cas cité cl-d* ■ u - est un entre mille. 

2Cous r llemcut des attestations
de cure» merveilleux*, toute» prouvent la 
faculté de la >'aî.*ki\\i:i:ille n’AYKR pour 
guérir toutes les maladies provenant de l'im­
pureté et de la pauvret- du sang et d’une 
vitalité atlaiblio.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 
l'actiou de l'estomac et des intestins, et par 
conséquent met le système à même de résister 
avec succès aux attaque» de foutes les Ma­
ladies Scrofuîou.-e», Éruption» d- la 
peau, r.huiiiutisme». Catarrhe», Débi­
lité Générale, et ton» les 1 Ire» résultant 
d'un sang pauvre rt orruxnpn et d’un sys­
tème faible et débile. •

l'U&FAKÉK I*AIt LE
Dr. J. C. Ayer&Co.. Lo well, Mass.
Lu vente dans toutes les Pharmacies ; prix 

$1, six flacons pour ?5.

C' •' •*' —

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport de: Made:

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS

KiigeiiicittN iPKlé-1887

* KS UgLes de celte ccmpapTuie t»e composent 
i i des vapeurs en fer c double engin suivants, 
cousti uits ‘•ur la Clyde. Us contiennent des 
ortpar*!T,euts à lvpr«*uve d** l’eau, sont sans 

rivaux pour la force, la rapidité et le coniort, 
«ont équlppés avec toutes les améliorations 
modernes que i'ez]>éricnoe pratique a pu stiigê. 
rer, et tous ont effectué les plus rapides ira ver­
sées dont il soit fall mention dans le» 4it;»aivf 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nagt

NUMllJlAN............. 6100 en construction
PARISIAN..............  5400 C8j>t .lames Wylie.
SARDINIAN............  4650 Lt Smith. R N R
POLYNESIAN. .... 4100 Capt J Ritchie.
SA RM ATI AN.......... *'.000 “ J Graham.
CIRCASSIAN........... 4000 *• \V Richardson.
PERUVIAN............  3400 “ H Wylie,
NOVA SCOTIAN.... 3300 •* Il R Hughes.
CASPIAN.................  3*200 Lt R Barrett H N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN................  4600
NORWEGIAN.........  3531
HIBERNIAN............  3440
AUSTRIAN...... ......... 2700
NESTOR I AN ......... 2700
PRUSSIAN................ 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYRKAN. 3600
COREAN................... 4000
GRECIAN.................. 3600
MANITOBAN......... 3150
CANADIAN..............  2600
PHOENICIAN...........  2*00
WaLDKNSIaN.......  2C00
LUCfcRNE......... .. 2200
NEWFOUNDLAND. 1500

«<

• « 
n 
II 
II 
II 
• I 
li 
II 
II 
II 
II 
II 
11 
II

St-Kocli
EGLISE ST-KOCH.—Rêvd M. F. H. Bélanger, 

Cure.
—Eue Josev et de t Eglise

Ml - . Hrs, 7.ï^, SJi hr
A. M.

Grand’Messe : 9*5 hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs 
P. M.

r. M.
Pour le Québec Central

A. M
2.15 Express pour 11.30 Train mixte de 

Sherbrooke Saint-Joseph.
P. M. P. M.

Mixte 2.30 Express de•i «n -. jU Train 
pour St-Joseph Sherbreoke

Traverse du Grand Tronc
LAISSERA

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Eue St-Joscph.—'d. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Revd F. haguy, 
desservant.

Messe Basse: 6’j hrs A. M.—Grand’Messe.
g)A hrs A. M.—VÊPRE?* 2 hrs P. M.—Office 

nu soir : 7 hrs P. M.

QUEBEC STATIOX DE LEVIS

M-S»ur<*ur
EGLISE ST-SAUVEUR—K. P- Grenier, 

Supérieur.—Eue Massue et Boisseau.
Messes Basses : s H Hr?, 6 V» hrs, 7 J4 hrs, S yz hrs 

—Grand’Messe : 9*4 hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs 
P. M.—A ?. c H1 c o n F R É n 1K : 7 hrs P. M.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.—K. P. 

Jodoin, Directeur.—Eue Hermine.
Congrégation pour les hommes.—Messe Basse 

6L* hrs A. M.
Congrégation des jeunes gens.—R. P. Boisson- 

nault, directeur.—Messe Basse à 7 hrs a. m.s 
Ces deux messes sont pour les congréganiste 

seulement.

Guide des Voyageurs

r. M. A. M.
1.45 Train Eclair 7 co Malle de l'Ouest,

pour POuest. P. M.
P. M. 2.00. Malle de l’Ouest

S.00 Malle pour 6.30. Train mixte de
l’Ouest. i Richmond.

fOrv ovage- intermédiatres pour fret.

Tous les jeudis aux cimetières Mount Hermon, 
Woodfield et Couvent de Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le retour à 4.00 heures.

prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessus, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

Cap-Rouge

Départ du Cap-Rouge à S J4 a.ni., arrive à Québec 
à lo heures a. m.

Départ du Bureau «le Toste.Québec, pour lier- 
gerville et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.

Départ de l’Eglise de Sillery ài heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Dépan du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A SILLERY
Un omnibus partira ce la Halle du marché 

Champlain, basse-ville, les Lundis, Meicredis, 
Jeudis et Vendredis à l'/z de l’après-midi.

Les mardis et samedis à u .Q heures A M et à 
de l'après-midi.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE !

SERVICE DE I.A MALLE DE
1.1 Vf r pool, Londonderry 

et .Montréal.
Québec

/ 9
Du

Liverpool.

S-y •.y^rç‘.r *
rfy !. " • 7‘ . v-
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N
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De Québec
6.15 A M 
0.15 A M 

11.30 A M 
2.30 I* M 
i.45 1 M
0. 15 P M

De Québec
1. co P M 
2.30 P M 
;.uo P M

Chemins de Fer
---

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train local à 9 b. a. m., arrivée à Trois- 
Rivières à 11.45 a* el à Montréal à 3.30 p. m.

Train Express direct à 3.30 h. p m., arrivée à 
Trois-Rivières à 5.30 et à Montréal à 9.10 p. m.

Train Express direct à 10.03 h. p. m. arrivée à 
Trois-Rivières à 1.50 h. a m., et à Montréal à 
6.30 h. a. m.

I^es trains du dimanche partant de Québec 
pour Montréal à 3.30 heures p. m.

Chemin de Fer Intercolonial
Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 

à 8.15 a. m.
Pour la Rivière-du-Loupct Ste-Flavic à 2 30P m. 
Tour la Riv. du Loup à 5.05 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Tine.

Isle d’Orléans et Québec

De l’Ile d’Orléans
5.15 A M 
S.co A M

10.00 A M
1.30 P M
3.30 P M
5.30 P M

LES DIMANCHES
De l’Ile d’Orléans

11.30 A M 
1.45 P M
4.00 P M
6.00 P M
Les jours de fêtes ur. voyage sc fera de 1Tle à | 

Québec à S hrs. du matin.
pôT' Arrêtant à St-Joseph en allant et 

revenant.
De Québec a St-Romuald

De St-Romuald

S e- A mbro i se ( Jeu ne-Lore t te. )
I)épait de Québec, tous les jours, à 4 heures p.m 

de chez Ant, Blondeau, épicier, coin des nies de la 
Couronne et S.’-Valier, St-Roch.

De St-AmbroBc, (Jeune Lorctte.) pour Qué!*c. 
tous les jours à S hrs A M.

Prix, 40 cents aller et retour.

Lea PÜUlIoê!

On g u en l Ho l i0 ira y ;

Chateau Richer

Départ de Qtiél'oc tous les jours à 4 heures P M., 
chez Jean Lemelin, épicier, 111, rue du Pont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 )i heures du 
matin, Prix , aller et retour 60 cents.

Les dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, 60 cts.

5.15 A M
8.00 A M 

10.00 A M
i.co I» M
3.00 P M

Df. Québec

6.00 A M
9.00 A M 

11.30 A M
2.00 P M
4.00 P M 
6.15 P M5.00 P M

I.es Dimanches 
De St-RoMUALD De Québec

2.00 P M 1.30 P M
5.C0 P M 3.00 P M

6.00 P M
Jt-ir Arrêtant à St-Romuald et quai Bowen’s, 

Sillery, en allant et revenant.
Tous les samedis, le vapeur fera un voyage 

extra de St-Romuald et Sillery pour Quél>ec, à 
7 heures P M.

Barrière du Sault Montmorency

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le Sault Montmorency, tous les jours, matin à 10 
heures et 11 heures.

L’après midi à 5J2 heures
Déport de la Barrière du Sault, le marin à 7 

heures. L’aprèsmidi à 2 et 4 heures.
I>es dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Quél>cc, à iji heure p. m. 
et 6J2 heures p. m.
Prix : aller et retour, 20 cts.

Québec et Montréal

I>c vapeur Mcntr/al, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

Le vapeur Quibec% capt Nelson, laisse Quél^ec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

Québec-Central
Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., ai rive à 

Sherbrooke à 8.40 p. m. et à Nevr-York, 11.45 
a. ni.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive à St- 
François à 7.45 p* m.

Express—départ de New-York a 4.30 p 
trrive à Lévis à 2.30 p. m.

Mixte—quitte Saint-François, 6.00 a 
arrive à Lévis II. 15 a. m.

m • i

m..

Québec et Lac St-Jean 

Allant au Nord
b.35 A M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à JO.ion. m. 
et sc rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrs a. m.

5.30 P. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à 8.15 p m

A Hand au Sud
ri.co A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.C0 a m.) pour Québec arrivant 
là à 8.45 a m.

2.15 P. M. Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jeurs (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

Saguenay
Le vapeur UNION, quittera Québec, à 7.30 A 

M les mardis et les vendredis.
I>c vapeur ST-LAWRENCE, commencera le 17 

Juin, parlant de Québec à 7.30 A M, les mercredis 
et samedis

Arrêtant à la Baie St-Pauî, les Eboulements, 
Malbaic, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St-Jean 
Ha î Ha ! Bay et Chicoutimi.
Vapeur lccal entre Québec et Murray Bay

Le vapeur Magnet, commençant apres le 1er 
Juin, partira de Québec les Mardis et Jeudis à 10 
heures A. M., et Samedis, à I hrs. P. M., arrêtant 
à la Baie St-Paul, Eboulements et Murray Bay.

De Retour.—Partira de Murray Bay, à 7 hrs. 
A. M., les Lundis, Mercredis et Vendredis, arrêtant 
aux ports déjà mentionnés.

On pourra sc procurer ries billets et retenir des 
cabines pour les ports ci-dessus au bureau de la 
Compagnie, quai St-André.

Berthier

Le vapeur Mcr.tmagny, quittera le quai Chain- 
plain à 4 hrs p. m., tous les jour-; pour St-Laurent. 
St-Michel et St-Jean.

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis pour 
Bcrtliier à 4 hrs p. m., par le même vapeur.

Jusqu’à nouvel avis, le même vapeur partira 
tous les dimanches après-midi, à 1 licuic I*. M. du 
quai Champlain pour St-I auront, St-Jean, Die 
d’Orléans et St-Michel.

1.3» P. M.— Déptrl de Québec les samedis pour 
lo Lac St-Joseph, air:\cnt là à 
2.45 p. m,

Ste-Croix

Le Ste-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointeaux Trembles 
et St-Antoine, Heure réglée par la marée.

De Québec a St-Tite des Caps
La voiture transportant la malle pour St-Tite 

des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont­
morency, Château Richer, Ange Gardien, Stc-Anne, 
St Féréol St-Joachim et St-Tite des Caps.

Iæ départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’après midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des rues Stc Margueritte et Grant, St-Roch.

Ascenseurs
oîïrc: r/pn1 x*æs.\ïr,j

T ES PILULES 'parlhoat le sang, ci ^i;êrlrî>-..< 
L» tous los dévdngoments du foie, de î’estom 
•le5 rein4; cl de? Intestins. Elles lonrcnt : 
force et la £ 12 lé aux constituons dAbüæ?. » 
sont d'un secours inappréciable iins ‘n !
positions des ptYsonses du soi» de tn :t ir. 
Pour les enfants ot le? vieillards, h les out : 
prix lafsrtistthl*

vomw U NT
est un remède Infaillible pour :es douletm .>*> 
les Jambes, la poitrine, pour les vieille*. • 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour !□ goutU «i !o rhuo?a 
tisme,

Pour les maux du gorge, bronchite, rhu ; r 
toux, excroissances glanduleuses, ot poui ii •• » 
les maladies de la peau, ii est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement ut 
professeur HOLLOWAY, 532, HUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison do is. lid., 2s. 
Sd., Ils. 22s., ot 33s. chaque boito «l pot, et au 
Canada a 36 cents, 90 cents et J!.50, et 1-r. plu? 
grandee lieu melons ru proportion.

ATJEi4TÏBhK2HJKWYS.-Ja n’aî p;.*d z, 
gents aux Etats-Unis, et mes •
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs ’• v; r.* 
alors faire attention ü l’étiquette sur les pot» 
les boite?. Si l'adresse n’est ; as 122, n>: ' 
STREET, LONDRES, ii y a disifie tuon.

Las marques de como^rcv > m-.- *.
sont enregistra a Ottawa -*t à -a..-, ;• .

S if ré ’ THOMÀb Bol L • * 
ïsï • . .

1 .J a 111 1
. 7 “

U
! 2 “

2S “
25 Août

1 “
I IB ••
! 1C “

21 Sept
! 9 “

15 
1 22
' 80 «*

6 Oct.
ill ••
20 ♦

27 11

• é
• »

Prix du passage de Québec
Gatiine........................ $S0 CO, S70 00 et $30 00

Suivant l*s accommodements.
Inttrméd airo............................................ $30 00
Entrepont................................................... $20 00

CiilaNgovi', Québec et .Montreal.

L> Glasgow Steamers.
jUo Montreal à 

Glasgow 
le ou vers lo

! 1 Juillet
8 “

15 “00 1,
29 “

5 Août

Norwegian......
Carthaginian ... 
Buenos Ayhban 
Siberian .......
G RECIA N.. 
Norwegian......

18 Juillet
25 m

1 Août
8 “

15 «•
0> Il- 4

l.ondrcH, Qu^licc ni Montréal.

De Londres.
I

Steamers. I)o Montréal 
le ou vers le

30 Juin.
14 Juillet
28 **
Il Août

Luckbnk ..........
Nrstorian.........
riORKAN ...... ......
Lucerne ..........

21 Juillet
4 Août
18 “

1 Sept

êby;

*

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

I-os mardis et samedis.de 6 heures «lu matin 
à 9.30 du soir.

i/s dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

Chars Urbains
DES DE

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
S lieu res du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Couda a. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Iîocii
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valicr et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Arbres d’ornementation
Tlyj JOSEPH BOIVIN, de Saint-Ambroise, i\Ji , est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. 11 a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.
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T E SOLIDE, FORT ET BIEN ÊQUIPPÊ* 
Ij STEAMER

“MUt.tmcm,” Capt. A. Baqu t, Î

ayant subi a Hull des réparations à ses bouilloires 
et machineries dans le courant de l’hiver dernier, 
sous la surveillance immédiate de l’Inspecteur des 
bateaux nommé par le Gouvernement, et étant 
actuellement dans un état de première classe sous 
tous rapports, fera voile, si rien n’empêche, pour 
Pictou le

MARDI, G SEPTEMBRE, A :2 HEURES P. M
arrêtant à la Pointe-aüx-Pkres, Gasrk, Mal- 1 
KAiKou Pointe St-Pierre, Pi rck, Summerside 
et Charlottetown, I. p. E., pour quelques 
heures seulement, afin de permettre aux passagers 
de débarquer.

Ce steamer ofnc beaucoup de commodités aux 
passagers.

Les personnes qui expédient des marchandises 
sont priés de marquer tout au long le nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d’éviter des 
erreurs au débarquement.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
ARTHUR AHERN, 

Secrétaire,
Quoi Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En fare de V lit tel St- /.ou is.
Çnéfecc, 10 juin 1S87. fin

J®*On no peut retenir sa chambre sans en 
j remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque naure un médecin. 
Des billets do connaissement) our la traversée 

I sont donnés à Liverpool et >ux ports du 
1 Continent pour tous ’**8 point* d i Canada et 

i-> Etats d*f l'Ouest.
Ces steamers ne transportent pas do passa­

- rs Huns le voyage d'Europe.
Hà^Un \ a peur avec 1-s malles et les paita 

; gerb pour 'es Steamers de la Melle de Liverpool 
1 tissera 1 quai du Grand Tronc. Pointe Lévis, 

HUIT heures, et le quai Napoléon, 5 NEUF 
cures précises, le mitin du départ.

Pour do plus amples information s'adresser è
ALLANS, R AK & Cik,

A £6Dl'«
OiiÀ|ïè*ft. 19 juillet 1K&7.

((I Sérieux cas de Choléra
(«tiéri pur lo sont usage <lo 1\KAIT 

iMI\tiMLE M-LÊtEY.

M. L. Robillard résidant à 
Montréal, rue Notre-Dame, No 
3S61, nous autorise n donner les 
détails suivants :

Jeudi midi, ressentant de 
grandes douleurs dans les intes­
tins, ces douleurs étant suivies 
de Diarrhée et de vomissements, 
il en conclut que c’était le cho­
léra du pays. Ses souffrances 
continuant jusqu'au soir, il se 
décida à faire usage de l'eau 
minérale de St-Léon. 11 en 
prit un verre qui lui donna Ircau 
coup de soulagement, il en prit 
un autre verre un peu plus tard, 
et enfin un dernier verre à la 
nuit qui calma complètement 
toutes ses douleurs.

1-e lendemain matin, M. Ko- 
billard était complètement gué 

. . fi» frais et dispos.
Cette Lan pour les cholériques est en vente cher 
us les détaillcurs à 25«cts le gallon. Demandez- 

a a votre Droguist ou chez votre épicier.
En gros et au détail.

Par

B

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean

H P Moo e.
J G Stephen. 
John Brown.
J Aie bury.
W Dalziel.
A McDougal. 
John Park.
J Scott.
G J Men zi es.
C K LeGallais. 
R Corruthers. 
John Kerr.
I) McKillop 
Ü J James.
W S Main.
C Mvlius

ACADIAN.................  1350 “ F McGrath
La voie la pi ? courte sur mer entre l’Ainerlqu»- 
et l’Europe 'a traversée s’effectuant en cm : 

jours seulement d'un continent à l’autre

De
Derry. Steamers Da

Québec.

2 Jui 1. Polynesian . ... •2‘2 Juillet
8 “ Parisian ••»••••• 26 ••

15 Sa R * ATIAN...... 4 Août
.'3 14 Circassian....... 12 "
29 “ Sardinian........ 18 “

C Août Polynesian...... 26 44
1*2 44 Parisian......... 1 So» l.
,9 44 Sa RM ATI AN....... s ••

•■>7 11« » Circassian...... ! 6 “
j 2 Sept. Sardinia*....... •i) .iv %
10 *4 Polynesian...... 30 “
1C 44 Parisian ......... 6 Oct.
•23 44 S.\RUAT an....... 13 “

1 Oct. Circassian...... n ••
7 44 Sardinian ...... 27 ••

15 44 P LYN’ESIAN..... 4 Nov.
•2! “ Parisian ........ 10 44
O ( • é% * SaRM*T!AN ..... 17 “

LK et après LUNDI, le 6 JUIN 1887 
les trains circuleront tous les Jours (excepté 

les dimanches) pour et (le la station du Palais. 
Québec, comme suit :

. ALLANT AU NORD
0.Î15 A. M. Train mixte tous les jours poui 

St-Bavmond arrivant à 10 10 a. m. 
et continuant jusqu'à la Rivière à 
Pierre le mercredi et vendredi 
arrivant à 11.59 a m.

5.ÎT0 I*. XI. Train de la marie tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 
't Rivière à Pierre à 8.15 p. m
ALLANT AU 8UD

8.(10 A. XI. Train de la malle luissera la 
Rivière à Pierre tous les Jours 
(St-Raymond 7.00 a ni) pour Qué­
bec arrivant à 8.45 a. m.

12.15 P. M. Train mixte de St-Raymond tous 
les jour? (et de la Rivière à Pierre 
les mercredi et vendredi à 12.‘20 
p m) arrivant h Québec à C.10 p m

A partir du 20 juin et jusqu'au 15 septembre, 
des trains d’excursion circuleront comme suit, 
airôtant à toutes les stations : (billets à prix 
réduits)

f Départ de Québec à 10.00 a ni. arri - 
I vaut au Lac St-Joseph é 1116 et à

Mercredi £,1 iîa>'mond. H‘«45 * . Pâp.*rl^
St-Raymond a 7.4 > p met du (ac St
Joseph à 8.14, arrivant à Qu» bec à
9.30 p m.

v imi» ti / Départ de Québec à 1.30 p m pour le 
‘ ‘ \ Lac St-Joseph, arrivant à 2.45 p m.
Le vapeur “ Ida ” voyagera sur le Lac St 

Joseph jusqu'au 1er sep einbre en rae’ord»; 
ment avec lei trains comme suit ;

Partira du Quai de la station à 9.20 a rn et 
C 55 p in tous les jours ; à 11.!0 a m le mercre­
di et à 2.55 p m le samedi.

Pairira de Lake-View Ho s-i à 7.00 a m et 
3.10 p ni tou* les jours, et à 7.40 p in le mer­
credi Le va;> ur fera des e corsions autour 
du Lac sur demon le.

Le train de la malle se rencontre à St 
Ambroise avec les oinrubus allant au village 
Indien à Lorette et à la station de Valcartier 
avec l’omnibus pour le village de Valcartier, à 
St Gabriel avec le nouveau chorain pour l’éta­
blissement de la Rivière aux Pins, à Rivière à 
Pierre avec le chemin de colonisilton pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains de 
l’entrepreneur tous les jours—un convoi de 
passagers en fait partie—pour le Pont de Bâtis- 
can (si le temps le permet! retournant à Rivière 
à Pierre le soir suivant.

Pour information concernant le frrt, le taux 
du passage, s’adresser à Alexandre Hardy 
agent général du fret »-t d*s passager*». Québec.

Des billets pour le chemin de 1er et levapeui 
sont en vente chez R.W. blocking.

face de l’Hôtel St-Louis, et par tous les scu»* 
agents.

Billets de retour de première clause au 
taux d'un simple billet, émis tous les samedis 
valables jusqu’au mardi suivant.

J. g. sgott.
ShC. **t

Gbrt*nhr-»> G »xl* u»x*curi»s
lu»T»ei . 2 • juin i *^7

V.
31 W(6iü il

Buggies de toutes sortes
h\s rn u hex t s 1r a g n icul tus e h f.

m ETE S SORTES

VOITURES FOUR LES FER Mis
ET

Cofl'rcs <ïc mirct»
De toutes les grandeurs

Chez P. T. LEGÀRÉ,
4* 1, RUE ST-VAI.IER, ST-SABVBWR, 
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CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canada
«6e fi’AfooBBaiemon*

RDI T 10 U QUOTIDIENNE.

CANADA
HT

Etxts-Unjb.

Ln ftn...M...............(ftkflO
(85 pHj Hhle vikiicr

Six mois ..................ÿtt.OO
Trois mois. ............... l.JK

V N G LU TE RR K
fU 
.Si

l Ti
L n a 1.mm................S» 5h

mois........... 12.0
Trois mois-....... <t.3

t

. f L’n an..........—GOFranc
...........  j mois..........„;io •

l Ti ois mois........15 *

l'V
TARIF UES ANNONCES.
anncm'»*s mil insérée aux condition*

• • .:uk, -t, voir

Six llguo et an-desiiou».................... 50 ccnlir.s
Pour ckaqi e insertion »nbvqueutu....Î2J •* 

Pour les annonces d’une plus grandu étendue 
el.es seront livrées à .aison t»* lt) •>*ntiu» y-a 
ligne pour !a pr mièfe insortton .{t, cimtia» 
pour les in«eitlon - -ubsequsntes 

Réclames : 20 cents U 11gn-.
Les ancon- ca. les réclames, 1».*h ahctireniHui- 

doivent éire adressés à

Léger BrousdCrin,

ED 1TE L R- i ■ h O ?R IE ï-A * M i., 

1UJE BIJADE, HAUTE-V.'Lî. ft

«R .

IMPBIift BT PUBUft P*K

LEGER BROOSSR/.D

Editeur propriétaire,

ru* fctuade, Hauta-Ville, OuùL.c.

MM. GINGRAS, LANGLOIS & CIE
No 3, Port Dauphin, Quebec.

Agents pour la Puissance
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